
DÉFENSE DE LA SUISSE
Les conseils adressés par M. Ro-

dolphe Rubattel aux ménages collec-
tifs et aux ménages privés , leur de-
mandant de faire des réserves ali-
mentaires et autres, auraient , paraît-
il , provo qué quelque émoi au sein de
la population. Si l'on en croit même
M. Léon Nicole — qui joue son jeu ,
c'est-à-dire celui de l'Union soviéti-
qae — le chef du département fédé-
ral de l'économie publi que sèmerait
volontairement la panique, servant
ainsi les intérêts américains et ceux
de la guerre impérialiste. A la vérité,
nous croyons que , dans sa générali-
té, le peuple suisse possède assez de
bon sens et qu 'il est suffisamment
dégagé d'une hypersensibilité dan-
gereuse, pour percevoir exactement
ce qu 'a voulu dire M. Rubattel et
pour comprendre la juste portée des
mesures préconisées.

Depuis la fin de la guerre, nos im-
portateurs_ ont stocké pas mal de
marchandises. L'entassement de cel-
les-ci chez les grossistes peut à la
longue comporter des conséquences
néfastes sur le marché. Il ne peut
être que sain de procéder à une ré-
partition plus judicieuse. D'autre
part , l'exemple de l'avant-dernière
guerre est resté à la mémoire de nos
autorités. Pour réaliser notre appro-
visionnement , M. Obrecht s'y était
pris à temps et la suite a prouvé qu'il
a eu raison. M. Rubattel ne saurait
mieux faire que d'adopter la même
lign e de conduite. Et, à cette tâche
de répartition et d'approvisionnement
du pays, il faut que chacun participe
selon ses possibilités pécuniaires.
Bien de plus et rien de moins !

Cela , l'ensemble des citoyens le
comprend donc fort bien , et les pa-
niquards, volontaires ou non, ne par-
viendront pas à provoquer le trouble ,
en prenant prétexte de l'appel de M.
Rubattel. Quant à ceux qui , à l'occa-
sion de ce même appel , ont pu se de-
mander légitimement si une circons-
tance extérieure , inconnue d'eux et
aggravante , s'était produite pour le
motiver , on peut leur répondre que,
selon toutes les apparences, il n'en
est rien et que la situation interna-
tionale n'est ni meilleure, ni pire au-
jo urd'hu i qu 'elle ne l'a été depuis la
f i n  de la deuxième guerre mondiale.
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L'actuelle conférence à trois à Lon-
dres, prouverait même un léger
mieux. A la guerre froide menée par
les Russes, les Alliés de l'ouest sont
dorénavant prêts à riposter. Autant
qu 'il semble, sur le triple plan politi-
que, économique et militaire, ils vont
passer de la contre-offensive verbale
à laquelle ils se sont plu trop long-
temps à une contre-offensive dans les
faits. Nous voulons dire par là que,
derrière leur logomachie, il y aura
désormais le poids du réel. On peut
maintenant légitimement espérer que
les intentions vont faire place à des
réalisations.

Et nous avons déjà souligné qu'aux

yeux des Russes, c'est là la seule
chose qui compte. Quand l'Occident
sera en force , vraisemblablement
l'U.R.S.S. traitera. Encore faut-il lui
donner l'impression que vers la réa-
lisation et vers l'établissement de
cette force , on marche d'un pas ferme
et tranquille. Le moindre accroc, la
moindre hésitation, le moindre écart
seraient mis à profit par un adver-
saire machiavélique.

Et la Suisse ? Que risque-t-il d'ad-
venir d'elle, qu 'a-t-elle , à, redouter ,
dans cette phase nouvelle de la «guer-
re froide» où l'équilibre se rétablira
peut-être entre les blocs antagonis-
tes ? Ici encore , on ne saurait que
conseiller la tranquillité d'esprit en
joi gnant la recommandation de s'en
tenir plus fermement que jamais aux
positions qui sont traditionnellement
les nôtres. M. Rubattel est dans la li-
gne nationale en veillant à notre ap-
provisionnement ; M. Kobelt l'est éga-
lement en travaillant activement , avec
les chefs de l'armée , à notre défense
militay-e. Et M. Max Petitpierre est
encore dans la même ligne quand il
saisit toutes les occasions de rappe-
ler la nécessité de notre neutralité.

Les thèses du major Rapp, que nous
avons analysées récemment et qui vi-
saient à préconiser notre intégration
dans une quelconque Union occiden-
tale peuvent paraître séduisantes,
mais elles sont dangereuses. Et elles
sont dangereuses à plus d'un égard.
D'abord , il n'est pas irrémédiable que
la coupure du monde en deux s'ag-
grave toujours. En tout cas, ce ntest
pas à nous à accentuer cette coupu-
re, en nous rangeant aux côtés d'un
des antagonistes. Au contraire , jus-
qu'au bout, jusqu 'à l'extrême limite
des possibilités, la Suisse doit mon-
trer qu 'elle entend se refuser à un
choix qui précipiterait la guerre.

Ilot de paix ? Oui, comme par le
passé et si la Providence le veut tou-
jours . Au demeurant , c'est en multi-
pliant les îlots de paix qu 'on a chan-
ce peut-être d'étendre la paix ! Si
nous options pour un bloc , sans y
être contraint par un coup de force,
nous perdrions aussitôt ce qui a fait
notre originalité et notre rai -on d'être
aux yeux du monde et ce qui nous a
valu le respect de l'étranger par le
passé. Enfin, un tel choix dans l'im-
médiat entraînerait de graves divi-
sions intérieures. Or, une nation qui
périt meurt toujours du choc des
idéologies adverses qui la traversent.
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Donc, neutralité plus que jamais,
mais neutralité en éveil ! Pace au tra-
vail positif qui se fait , hors de chez
nous, dans le sens de la paix , appor-
tons toujours notre contribution, mais
face aux courants négatifs, tenons-
nous sur nos gardes , en réservant nos
forces nationales , militaires et écono-
miques, au maintien de la seule patrie
suisse. René BRAICHET.

Terrible coup de grisou
dans une mine

du bassin de Charleroi
Trente-neuf cadavres ont déjà été remontés du puits

et l'on désespère de sauver douze mineurs qui sont encore
ensevelis

CHARLEROI, 11 (A.F.P.). — Trente-
neuf cadavres ont été remontés à la
surface du charbonnage de Mariemont-
Bascoup à Trazegnics , où un violent
coup de grisou s'est produit jeudi ma-
tin.

Les sauveteurs , qui travaillaient dans

des conditions très difficiles , ne pou-
vaient s'approcher des victimes, tant la
chaleur était intense.

Le grisou continue à se dégager avec
une force telle que l'on a dû fermer
les cloisons étanches , et l'on craint
qu'une nouvelle explosion ne se produise.

Les délibérations des « trois grands »
ont commencé hier à Londres

i

Riposte a la guerre froide déclenchée par Moscou

Les ministres des aff aires étrangères des Etats-Unis, du Royaume-Uni et de France
vont examiner les p lans d'une^tratégie commune pour s'opposer à l'action communiste

s - dans le monde entier
LONDRES, 11 (Reuter). — Les mi-

nistres des affaires étrangères de Fran-
ce, des Etats-Unis et de Grande-Bre-
tagno ont commencé .jeudi leurs entre-
tiens qui dureront trois j ours. Quel-
ques spectateurs seulement assistaien t
à l'arrivée des trois ministres à Lan-
caster-Housc. gardée par des agents do
police et des détectives.

Derrière le palais, un communiste a
cherché à brandir un drapeau rouge,
mais il a été immédiatement ar-
rêté.

Peu après leur arrivée, les ministres
des affaires étrangères ont eu un en-
tretien privé d'une demi-heure, puis la
séance plénière a commencé à 11 h. 35.
Elle s'est terminée à 16 h. 30.

M. Bevin (à gauche) salue le secrétaire d'Etat américain , M. Acheson ,
à son arrivée au Foreign Office .

M. Robert Schuman , ministre fran-
çais des affaires étrangères, accompa-
gné de M. René Maesigli. amhassadeur
de France à Londres, pénètre le pre-
mier à Lancaster-House. Il est suivi ,
tôt après, de M. Acheson. secrétaire
d'Eta t américain, lui-même accompa-
gné de M. Lewis Douglas , ambassa-
deur des Eta ts-Unis, à Londres. M. Er-
nest. Bevin . chef du Foreign Office , ar-
rive ensuite.

Après l'entretien confidentiel d'une
demi-heure entre les trois ministres
des affaires étrangères, s'ouvre la con-
férence proprement dite avec la parti-
cipation des conseillers et des experts
américains britanniques et français.
,, t; sfrafe;pe eommune pour

la guerre froide
Au premier plan de® conversations

des ministres des affaires étrangères
des trois grandes puissances, figure la
question de la « guerre froide ». qui ca-
ractérise la situation internationale ac-
tuelle. Les trois puissances sont en ef-
fet résolu es à suivre une stratégie com-
mune, puissamment concertée, pour
pouvoir s'opposer à l'action commu-
niste dans le monde entier .

Aucun des trois hauts-commissaires
en Allemagne qui pourtant 66 trouvent
en ce moment à Londres, n 'a pris part
à l'ouverture de la con f érence des mi-
nistres des affaires étrangères.

A l'issue de la séance d' ouverture ,. M.
Ernest Bevin a offert, dans sa rési-
dence privée , un déj euner en l'hon-
neur des hommes d'Etat français et
américa i ns. Des représentants de l'op-
position britannique y ont également
pris part, notamment MM . Eden . an-
cien ministre des affaires étrangères,
Butler , ancien sous-secrétaire d'Etat
au Foreign Office, et lord Halifax , an-
cien ministr e des affaires étrangères.

Les principaux problèmes
abordés hier

LONDRES , 12 (A.F.P.). — La première
j ournée de la conférence des « Trois » a
été essentiellement consacrée à l'examen
de principes politiques très généraux.
Deux questions particulières ont cepen-
dant été soulevées, celle d'un haut con-
seil de la paix et celle de l'avenir de
l'organisation européenne de coopéra-
tion économique.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Le menu de l'Anglais moyen
ne sera nullement amélioré par la levée

des restrictions dans les restaurants

SOUCIS ALIMENTAIRES OUTRE-MANCHE

L'appétit vient en mangeant. Les
amateurs de bonne chère, qui sont en
Grande-Bretagne plus nombreux
qu'on ne le pense , ont appris avec
joie que le ministre du ravitaillement
avait supprimé les restrictions impo-
sées depuis la guerre aux restaura-
teurs anglais . On peut manger plus de
trois plats (soupe et dessert com-
pris). Mais , au prix «qu 'est le beur-
re », le citoyen britannique qui paie
ses impôts — cas général — ne
pourra guère aller de festin en festin.
Habitué à une nourr iture spartiate ,
l'estomac est, pour un temps au
moins, l'allié de la bourse plate.

C'est en vain que l'on chercherait
à Londres, ces jours, les signes d'une
orgie pantagruélique. Il y a bien ,
sans doute , quelques goinfres , mais
ils se cachent : cela ne se fait pas en
public.

Au reste, si la chère était jus-
qu'ici assez maigre, étant donné que
les repas étaient limités à un plat
principal — chair ou poisson — les
bonnes maisons s'en tiraient habile-
ment en majorant légalement le prix
réglementaire de 2 fr. 50 d'un cou-
vert variant du déjeuner au dîner de

1 à 2 fr. et d'une « surcharge autori-
sée » de 10 % sur la note. On dînait
bien pour 7 fr. 50, sans vin , café com-
pris.

Surpris par la décision ministé-
rielle , dont seule la « chaîne Lyon 's »
semble avoir eu vent puisque seule
elle avait fait , d'avance , imprimer
de nouveaux menus , les restaurateurs
anglais, débarrassés de leur corset ,
ne s'aventurent qu'avec prudence.
D'autant que le rationnement est au-
jourd'hui aussi stricte qu'il l'était
hier : la ménagère anglaise n'a tou-
jour s que 60 centimes de viande , 110
grammes de beurre par semaine et
900 grammes de sucre par mois.

Le restaurateur n 'est .pas exempté
de cette règle. En revanche , le gibier ,
le poisson , les foies gras , le saumon
fumé sont « libres » comme devant
et c'est dans le choix.des hors-d'œu-
vre à la carte, dans l'addition d'un
poisson à une viande — ou inverse-
ment — et dans l'apparition des
fruits , qu 'on ne voyait jamais sur les
tables, que résulte la libéralité de M.
Webb, libéralité destinée avant tout ,
cornme le ministre le soulignait lui-
même, à encourager le tcmrisme.

Les Russes auraient recueilli
des survivants du « Privateer »

disparu dans la Baltique

Troublantes révélations d'un fonctionnaire américain

Ils obligeraient ces derniers à f aire des « conf essions »
WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — Le gou-

vernement des Etats-Unis ne serait pas
surpris d'apprendre que des « confes-
sions » ont été faites par les membres
de l'équipage du <¦ Privateer », disparu le
mois dernier , dans la Baltique, a déclaré
je udi un fonctionnaire du gouvernement
américain , qui a demandé à ne pas être
nommé.

Selon ce fonctionnaire, le gouverne-
ment des Etats-Unis « sait » que les Rus-
ses ont fait tout ce qui était en leur
pouvoir pour repêcher l'appareil et ses
dix occupants. C'est de là qu'il tire la
conclusion que s'il y a des survivants,
ceux-ci seront forcés à faire une « con-
fession ».

Le fonctionnaire américain a, en ou-
tre, déclaré que le gouvernement des
Etats-Unis , sans se fonder d'aucune ma-
nière sur la version diplomatique formu-
lée par Moscou relativement à l'incident,
est en mesure d'affirmer :

1. Que ce sont quatre avions soviéti-
ques qui ont ouvert le feu sur l'appa-
reil américain ;

2. Que l'engagement a eu lieu à «plus
de 30 milles » de la côte des territoires
occupés par les Russes ;

3. Que le « Privateer » était en feu
avant de toucher l'eau.

Le fonctionnaire a d'ailleurs refusé
d'indiquer sur quoi ces révélations
étaient fondées , pour ne pas, a-t-il dit,
donner aux Soviets des indications trop
précises sur les sources américaines
d'information. Il a également ajouté qu'il
ne savait nullement si un ou plusieurs
occupants de l'appareil avaient été sau-
vés ou même si le « Privater » avait été
retrouvé par les Russes.

Deux cent mille femmes et enfants
évacuent la région de Winnipeg

La crue de la rivière Rouge tourne au désastre

WINNIPEG , 11 (A.F.P.). — La plus
grande évacuation en masse de l'histoire
du Canada se poursuit à Winnipeg, où
les eaux de la rivière Rouge ont sub-
mergé environ un huitième de la région
métropolitaine.

D'autre part , la superficie des terres
inondées dans le Manitoba , qui attei-
gnait 500 kilomètres carrés , il y a en-
core quarante-huit heures, est estimée
aujourd'hui à plus de 1200 kilomètres
carrés et le niveau de l'eau continue à
monter à raison de deux centimètres par
heure.

Deux cent mille femmes et enfants

ont été invités à évacuer la région do
Winnipeg.

Des Suisses subissent
de lourdes pertes

BERNE , 11. — Selon des informations
parvenues du consulat de Suisse à Win-
nipeg (Canada ), on tie signale , jus-
qu'ici, aucune victime parmi les mem-
bres de la colonie suisse rés idant dans
les régions inondées.

En revanche, plusieurs compatriotes
ont subi de lourds dégâts matériels cau-
sés par les inondations.
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£es échos du
Le plus vieux bourgeois
de Bruxelles à l'honneur

Le « Menneken Piss », le plus vieux
bourgeois de Bruxelles, a été fait che-
valier du « Taetevin ». Cette cérémonie
s'est déroulée dimanch e matin , en pré-
sence de M. van Meulebroek . bourg-
mestre de Bruxelles, de M. Jean de
Hauteclocque, ambassadeur de France,
et d'une foule nombreuse de Bruxellois.

La chaise ensorcelée
•La famille Holliday. à Muscatine

dO'Wa), n'arrive pas à comprendre
quelle est la force mystérieuse qui fait
se balancer tout seul son vieux fau-
teuil à bascule, sans que personne n 'y
touche. Plus do 200 personnes préten-
dent avoir constaté ce phénomène.
M. Floyd Holliday déclare qu'il ne
croit pas à l'intervention do forces
surnaturelles. Ce qui n'explique toute-
fois pas pourquoi le fauteuil se ba-
lance tout seul , presque sans inter-
ruption, depuis 37 jours. Mme Holliday
craint que ce fauteuil ne nourrisse de
l'antipathie contre elle.

Les faits son t les suivants : les Hol-
liday ont acheté leur fau teuil en 1942.
II se comporta dès lors comme n 'im-
porte quel autre siège de 6on espèce,
jusqu'à ce que la famill e déménageât
dans une maison qu'elle avait héritée
de parents, M. et Mme Floy Bros-
eart. M. Brossart mourut le 17 mars.
Six j ours plue tard , le fauteuil «e mit
à se balancer sans aucune impulsion
extérieure et sans aucune raison va-
lable quelconque.

Déjà !... Rita et Ali doivent
démentir leur divorce

L'imagination d'un confrère italien
a ému tous ceux qui ont fait du ma-
riage de Rita Hayworth et d'Ali Khan
un beau roman de «Prince Charmant »:
ce confrère prêtait des intentions de
divorce aux j eunes époux dont le bon-
heur était récemment comblé par la
naissance d' une petite fille.

En tout cas. un démenti est opposé
à ces rumeurs .

Pour l 'instant le èouple vit à Can-
nes — Ali se ressentant encore de son
accident le Nice , ce qui n 'a pas em-
pêché une brillante réception d'avoir
lieu mardi soir au château « Bleu ho-
rizon » en l'honneur des amiraux et
officiers de l'escadre américaine. .

On signale la présence à Paris —
pour un court séj our — de la prin-
cesse Rita . qui y serait arrivée afin
de renouveler sa collection de robes.
Tout simplem ent ! »

Décès
de la plus grosse femme

du monde
Alzefra , jeune éléphant femelle

La plus grosse femme du monde , pe-
sant 292 kg., est morte près de Ra-
venne , à la suite d'une crise de para-
lysie cardiaque , à l'Age de 33 ans.

Sous le nom de « Mademoiselle
Yvonne », Agnès Tosin se produisait
dans les foires depuis l'âge de 14 ans.

J'ÉCOUTE...
Bonbons du diable

Il ne fau t  pas voir le diable par-
tout.

Serait-ce , par hasard , le sens de
la réponse que vient de faire le
Conseil fédéral  au conseiller natio-
nal Aebersold ?

Cet honorable représentant de
notre peuple a été pris d 'inquiétude
au sujet d' un danger que la p lupart
d' entre nous ne soupçonnaient sans
doute pas.

Celui que le cinéma, quand il fa i t
abus du crime et des gangsters , est
pour la jeunesse ? Non pas I Celui-ci
vous est bien connu. Les tribunaux,
à chaque instant , révèlent ses mé-
fai ts .

Pour le quart d 'heure, du moins,
le conseiller national Aebersold avait
un tout autre souci. Le diable , pour
lui , avait élu domicile dans ces bon-
bons enveloppés de resplend issants
papiers dorés ou argentés et qui
contiennent de la liqueur.

Notre jeunesse en serait fr iande et
l' autorité fédérale  devrait intervenir.

Aussitôt , le Conseil fédéral  de se
mettre en branle. Il alerte son servi-
ce de l'hggiène pub lique. Il transmet
à sa commission fédé rale de l'ali-
mentation , une requêt e analogue
émanant de la Société des institu-
teurs.

Mais , pour éviter toute équivoque
— un procès de nos jours est si vite
arrivé — disons , ici , que le diable
intervient au f iguré  dans cette affa i -
re et que M . Aebersold ne l'introdui-
sait pas en perso nne dans la ques-
tion qu'il posait au Conseil fédéral.

Celui-là n'en a pas moins cru p ou-
voir rassurer , dès maintenan t , le con-
seiller national alémanique. Des rap-
ports qu'il a reçus , il ne résulte nul-
lement que les jeunes sucent ces nou-
velles dragées dit diable dans des
proportions alarmantes. Ne serait-ce
pas après tout , nos dames et demoi-
selles oui les croqueraient de pré f é -
rence ?

Quoi qu 'il en soit , M.  Aebersold
pe ut et doit resp irer , et nous , avec
lui . !

Mais , après tout , pourq uoi se trioa-
touiller , ainsi , l' esprit à voir le dia-
ble partout.

Incontestableme nt , l'alcool , à son
compte , a bien des méf aits.  Mais oii e
n'en met-on pas , parfo is, sur celui
même du vin et même des meilleurs
vins.

Pourtant , les plus hautes autorités
proclamen t ceux-ci une boisson
saine et stomachique.

Pas d'abus , voilà tout !
C'est toujours à cela qu'en défini-

tive , il faut  en revenir.
' FRANCHOMME

Après les revues sur glace, voici une revue aquatique à grand spectacle ,
laquelle est présentée actuellement dans les principales villes du pays par

une troupe californienne, dont les vedettes sont l'acteur de cinéma
Buster Crabbe et la championne olympiqu e Vicke Draves.

Notre photographie montre une scène particulièrement réussie du spectacle.

UNE REVUE AQUATIQUE EN SUISSE

LIRE AUJOURD 'HUI
EN HUITIÈME PAGE :

Le monde tel qu'il va...
Le sort des prisonniers

de guerre en Russie
par Léon Latour

Dans le Ruanda
par René Gouzy

Echos de la vie anglaise
par C.-E. d'Arcis
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MYRIAM

Elle frissonna comme au passage
d'un imaginaire courant d'air... Plus
tard , elle devait se rappeler ces
mots en frémissant...

On entendait , venant du dehors ,
la voix de Bernard , égrenant les pa-
roles de la chanson :
Le seul bonheur auquel mon cœur

[aspire
C' est vous aimer. Voilà ce que je

g [veux vous dire ,
Mais hélas, j' ai trop peur de vous.

CHAPITRE III
Les jours qui suivirent passèrent

comme dans un rêve pour Rosina ;
elle faisait fiévreusement ses prépa-
ratifs, mais parfois s'arrêtai t, les bras
inertes, le regard vague, soudain dé-
pouillée de sa fièvre ; traversée d'un
sentiment de satiété et de lassitude...
Puis à nouveau sa joie d'évasion la
reprenait. Et ce fut le dernier soir
avant le départ.

Le dîner avait été triste , malgré les

efforts de Bernard. Les jumeaux
étaient absents, partis en excursion
avec des camarades ; et les échos ne
retentissaient plus du bruit de leurs
escarmouches et de leurs méfaits.
Mme Dubreuil poussait de temps à
autre de profonds soupirs qu'on eût
pu croire désespérés, mais qui prove-
naient 

^
seulement de la fatigue d'une

journée de repassage.
Il ne fallait pas compter sur M.

Dubreuil , toujours distrait, pour ani-
mer une conversation ; et bien que
Bernard fît de son mieux pour par-
ler et rire, il finit par être lui-même
gagné par l'ambiance et se tut. Bien-
tôt , l'on se sépara. Mais une fois dans
sa chambre, Rosina ne se coucha pas ;
elle savait qu'elle ne pourrait pas dor-
mir. Elle se répétait :

— C'est la dernière nuit que j e pas-
se ici.

Elle regardait autour d'elle le dé-
cor dans lequel elle avait vécu une
année , les meubles de fruitier , les dou-
bles rideaux de cretonne qui ainsi que
le papier de tenture , un peu taché par
places, représentait des personnages
violâtres sur fond crème... Elle ou-
vrit l'armoire, la commode ; le
linge, les robes qu'ils avaient conte-
nus, s'entassaient maintenant dans
les deux valises toutes prêtes... Ce
n'était déjà plus « sa chambre ».
Son parfum y subsisterait pendant
quelque temps, ce parfum trop fort
que blâmait Mme Dubreuil , puis
s'évanouirait ; et plus rien ne de-
meurerait de son passage. Rien , que
son souvenir.

En proie à un énervement singu-
lier, elle s'accouda à sa fenêtre, se
pencha entre les feuilles compactes
et luisantes du lierre qui couvrait
tout ce côté de la maison. La nuit
était claire et parfumée ; les grands
arbres découpaient leurs silhouettes
noires sur un ciel plein d'étoiles ; le
petit étang baigné de brume sem-
blait une flaque d'argent , et la brise
apportait des brassées de parfums.
Tout à coup la jeune fille tressail-
lit : le point incandescent d'une ci-
garette allait et venait , parmi les
arbres : Bernard non plus ne dor-
mais pas... Les nuits de pleine lune
chassent le sommeil, chez ceux qui
ont le cœur troublé...

une impulsion que rtosma ne son-
gea pas à maîtriser — mais saurait-
elle jamais refréner les élans qui la
poussaient ? —la fit sortir de sa
chambre, descendre l'escalier sur
lequel ruisselaient les rayons lunai-
res, et s'élancer dehors , dans la di-
rection où elle savait trouver Ber-
nard. Le jeune homme dut entendre
le bruit de ses pas, car il se re-
tourna.

— Vous, Rosina ? fit-il.
Sa voix vibrait , et elle ne sut pas

deviner le trouble de son âme ; et
qu 'il était grisé de la voir apparaî-
tre au milieu de la nuit féerique,
comme si son désir eût suscité sa
présence ; plus belle , plus douce
qu'il ne l'avait jamais vue...

— Je ne pouvais dormir , dit-elle
d'un ton détaché. .

Bernard revenait sur terre, se ai-

gageait de son trouble.
— Auriez-vous la conscience trop

lourde ? ma belle cousine, fit-il. Ou
bien serait-ce le regret de nous
quitter qui vous tiendrait éveillée '?

C'était sa voix de tous les jours ;
son habituelle voix taquine... Sans
doute se reprochait-il d'avoir failli
se laisser prendre au piège de la
nuit  sentimentale et de la vision ra-
dieuse...

— Non ce sont tout simplement
les mousti ques , dit-elle. Vous de-
vriez savoir que je ne regrette ja-
mais ce que j' ai décidé... J

Il hocha la tête.
— vous avez oien de la cnance

d'êtr e aussi sûre de vous... A ce de-
gré, cela pourrait même s'appeler de
l'outrecuidance.

... C'était le ton habituel de leurs
conversations. Les mots, une fois de
plus, dressaient entre eux leur puis-
sance néfaste. Qu 'avait donc espéré
Rosina ? Elle ne le savait pas, et ce-
pendant elle était déçue. Pourtant
son espoir confus ne se résignait pas
à s'enfuir. Il lui semblait doux, plus
doux qu'elle ne consentait à se
l'avouer, de marcher auprès de Ber-
nard , dans l'allée baignée de lune,
parmi les parfums des bruyères et
des chèvrefeuilles... Ce n 'était pas
une nuit comme les autres , certaine-
ment ; un enchantement tissait au-
tour de la jeune fille une atmosphère
de douceur et de rêves.

Comme il fait bon ! murmura-
t-elle , comme malgré elle.

Il acquiesça.

— Oui , c'est une magnifi que nuit
d'été. Nous en avons comme cela
quelques-unes dans la saison.

Moqueusement , , il poursuivit : -
— Je vois avec plaisir que vous

êtes encore sensible aux impres-
sions poétiques. Etre blasée, réfrac-
taire à tout ce qui est poésie et sen-
timent , me semblait être votre état
normal ; et je ne pensais pas qu'une
belle nuit pût vous émouvoir.

Elle renvoya ses cheveux en ar-
rière, du geste qu'elle faisait sou-
vent, avant de répondre :

— Vous vous trompiez, il faut
croire. Je sais reconnaître ce qui
est beau aussi bien qu'une autre.
Mais je ne suis pas bêlante, et tou-
jours sottement prête à m'extasier
sur tout , comme Moni que.

Il la regarda de côté, et avec une
ironie plus douce que de coutume,
remarqua :

— Décidément , Monique parait
être la terreur de votre vie... Pour-
tant , vous savez, on a quelquefois
peur d'une ombre...

Que voulait-il dire ? Rosina cher-
cha un sens à ces mots et ne le
trouva pas... Bernard passa la main
de la jeune fille sous son bras, et ils
marchèrent ainsi , si proches que
parfois leurs épaules se touchaient.
Délaissant l'allée, ils prirent un sen-
tier qui s'enfonçait entre les arbres,
puis marchèrent à travers bois...

D'une voix oppressée, Rosina
murmura :

— Je n 'étais jamais venue jus -
qu'ici...

— Il y a beaucoup de choses que
vous ne connaissez pas, ici, dit-il
avec un bizarre sourire qu'elle ne
vit pas.

Autour d'eux, les arbres et les
plantes étaient parcourus de frémis-
sements, de murmures et de soup irs.
On entendait parfois le bruit d'une
branche brisée, ou le saut d'une
bête que leur passage dérangeait,
ils continuaient à avancer au ha-
sard , et ils avaient l'impression
qu 'en délaissant les sentiers habi-
tuels , ils se débarrassaient de leurs
habitudes ; il semblait qu 'ils ve-
naient de trouver une brèche dans
le mur de sarcasme et d'orgueil au-
quel ils s'écorchaient , et qu'ils al-
laient enfin voir le jour ...

D'un ton rêveur, qui traînait sur
les mots, Bernard parla :

— Vous allez partir , Rosina ,
dit-il. C est la dernière soirée que
nous passons ensemble... Y avez-
vous pensé ? Beaucoup de temps
s'écoulera , sans doute , avant que
nous en passions une autre...

Ces mots atteignirent Rosina
d'une façon étrange ; son cœur se
mit à battre si vite qu'elle y porta
la main. Mais elle ne répondit pas-
Bernard attendit encore quelques
minutes avant de reprendre , sur le
même ton indéfinissable :

— Demain , vous ne serez p lus
ici... Je ne vous trouverai pas en
rentrant de Tours , le soir... Cela me
semble incroyable I

(A suivre)

LA MAISON
DES TOURTERELLES

ESE=̂ = COMMUNE

l||p Fontaines

Mise de bois
La commune de Fon-

taines vendra en mise
publique samedi 13 mai ,
dès 13 h. 30, à la Côte-
Devant, les boi3 suivants:

140 stères sapin ,
15 stères hêtre,

250 fagots.
Rendez-vous des mi-

eeurs à, la guérite de Fon-
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JE REPRENDRAIS

commerce ou exploitation
de n'importe quel genre , éventuellement colla-
boration intéressée. Je dispose de 5000 à 15,000
francs, grand bureau, téléphone et voilure.
Offres détaillées sous chiffres P. 3163 N. à

Publicitas , Neuchâtel.
III ,1 .11 ¦ ¦!¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ .̂ 1«^̂^

Vélo d'homme
d'occasion, trois vitesses,
en bon état S'adresser
^ntre 18 h. 30 et 20 heu-'res, à Marcel HOFF-
MANN, Côte 3, Colom-
bier, Neuchâtel.

I Pour fillettes et garçons 1
sJSÊ> 8

Nos 22/29 ¦ î» 5i— |

Nos 30/35 HP" li— |

NEUCHATEL |

¦¦¦¦¦¦¦¦ B—O——MB

Fromage gras
Jura

et Emmental
Ire qualité

Fr. 5.25 le kg.,
Fr. 2.70 les 100 gr.

Prix de gros
pour revendeurs

Reblochons
vaudois extra
50 c. les 100 gr.

R.-Â. Stotzer
RUE DU TKÉSOR

Je cherche à acheter une

armoire d'occasion
à une ou deux portes. —
Offres avec prix à M.
Schorpp. Comba-Borel 5.

Dr A. Wenger
ABSENT
Samedi 13

et dimanche 14 mai

On cherche k acheter

bateau à rames
pour la pêche. Adresser
offres avec prix sous
chiffres S. A . 748 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Side-car
de sport k vendre ou k
échanger contre un de
tourisme. — S'adresser :
R. Humbert. Ecluse 1,
Neuchâtel, après 18 . h.

A vendre faute d'em-
ploi des

marmites en fonte
de calibres, différents. —
Demander l'adresse du
No 767 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendTe une
cuisinière à gaz

et un
vélo de dame,

moderne. le tout en très
bon état. — Demander
l'adresse du No 765 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« Fiat-Ardita »
10 CV, voiture robuste,
bon état mécanique à
vendre, Fr. 1100.— . S'a-
dresser à Charles Robert ,
Peseux, tél. 6 1145.

Jeune employé de bureau

cherche place
deux ans et demi de pra -
tique. Bonnes références.
Entrée pour tout de sui-
te ou pour date' à conve-
nir . — Adresser offres
écrites à, J. K. 759 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ravissantes parures
Trois pièces

Les toutes dernières nouveautés
en modèles réservés

depuis F I . J U.2J

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL

Voiture « Opel »
6 CV, en parfait état de
marche, frein et inté-
rieur neufs, à vendre
pour le prix de 1700 fr.
Tel 5 25 16.

r—~ 
^

Ce STUDIO
; complet, entièrement en noyer, recouvert
i d'un tissu pure laine, ...«

ne coûte que Fr. | 0©P —
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On cherche dans une
boulangerie - pâtisserie -
épicerie , au Val-de-Tra-
vers, une

jeune vendeuse
qualifiée

Eventuellement Jeune fil -
le propre et intelligente
serait mise au courant.
Place stable. Entrée à
convenir. Adresser offres
avec prétentions a Bou-
langerie Hostettler. But-
tes.

Jeune homme dans la trentaine, disposant de
25,000 à 30,000 fr., connaissance parfaite de l'ex-
portation d'horlogerie, cherche

ASSOCIATION
avec fabrique de petite ou moyenne importance
Eventuellement, reprise Immédiate ou par la
suite. Discrétion assurée. —Adresser offres sotis
chiffres AS 179G4 J aux Annonces suisses S. A.,
Bienne.

On demande pour la
Journée du 11 Juin plu-
sieurs

sommelières
S'adresser au Restau-

rant de la Balance sous
la Vue.des-Alpes. - Tel
7 12 94.

Magasin d'alimentation
de Neuchâtel cherche
pour tout de suite

jeune fille
de 18 à 20 ans, présen-
tant bien, honnête et
travailleuse pour ménage
et magasin. — Adresser
offres écrites à B. N. 749
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dan3 bonne

maison privée
on engage demoiselle ou
personne sachant bien
faire le ménage. Adres-
ser offres détaillées sous
chiffres V. X. 745 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
personne dans la quaran-
taine pour tenir le ména-
ge d'une dame seule. —
Adresser offres écrites
aveo prétentions sous
chiffres L. M. 754 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PAPETERIE -
LIBRAIRIE

engagerait employée con-
naissant la branche. —
Adresser offres manus-
crites en indiquant réfé-
rences et prétentions de
salaire sous chiffres S. J.
743 au bureau de la
Feuille d'avi3

On demande une

employée
de maison

propre et consciencieuse,
capable de s'occuper ,
avec aide, d'un ménage
soigné de médecin. Bons
gages et congés régu-
liers. — Offres à Mme
Kaufmann, Serre 65, la
Chaux-de-Fonds, ou tél.
le matin ou de 18 k 20
heures au 2 36 34. I 1 ;¦

Je cherche

DAME
d'expérience pour faire
un petit ménage1 et don-
ner quelques soins à da-
me âgée et malade, i —
Adresser offres avec con-
ditions sous chiffres D.
P. 762 au bureau de la
Feuille d'avis .

SOMMELIÈRE
est demandée pour tout
de suite. Tél. 5 12 95.,

JEUNE
SOMMELIÈRE

parlant couramment le
français et l'allemand,
oherche place pour le 15
mal ou le 1er Juin, dans
bon petit café de la ville
ou des environs. S'adres-
ser à Mlle Daisy Sauvatn ,
Equerres 6, Tavannes. '

JEUNE
FILLE

Italienne, de 27 ans, ac-
tive et travailleuse, cher-
che place dans une fa-
mille et auprès d'enfants.
Habituée à travailler
seule dans le ména-
ge. — Adresser offres
écrites à T. N . 681 au bu-
reau de la Feuille d 'avis.

Jeune fille de 17 ans,
sachant assez bien parler
et écrire le français

C H E R C H E
PLACE

pour aider au magasin
et au ménage, dans la
ville de Neu châtel . Mari eT' ">".?, Biiron (Lu-
cerne).

Jeune fille , grande,
présentant bien, ayant
l'habitude du service du
tea-room et du magasin,
cherche place dans bonne

PATISSERIE-
TEA-ROOM

de Neuchâtel ou envi-
rons. — Adresser offres
écrites à T. C. 760 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COMPTOIR
Jeune homme, 30 ans,

y cherche occupation
n vec responsabilité pen-
dant la durée de l'ex-
position. Adresser offres
écrites à P. N. 751 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Menuisier-ébéniste
Jeune homme honnête

et travailleur cherche
place en qualité d'ouvrier .

S'adresser à Candide
Berset, Villargiroud ([Fri-
bourg).

Femme de ménage
Dame dans la... cin-

quantaine cherche à fai-
re le ménage d'une per-
sonne seule. Sait cuisi-
ner et est de toute con-
fiance. Adresser offres à
M. Léon Perrenoud , Fon-
tainemelon.

JEUNE FILLE
hors des écoles, désirant
apprendre la langue
française, cherche place
chez particulier, dans
restaurant de premier or-
dre ou dans hôtel. Adres-
ser offres avec indication
du travail et du salaire
à famille R. Bronnlmann,
Aarestrasse 30, Stetnl-
bach . Zollikofen (Berne).

Sommelière
fille de salle cherche pla-
ce dan = hôtel ou restau-
rant. Tél. 5 47 61.

A louer à

COLOMBIER
chambre (petit logement)
non meublée avec part à
la cuisine, pour dame ou
demoiselle. — Adresser
offres écrites à P. O. 744
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne ménagère, 30 à 40 ans
minutieuse, présentant bien, de confiance,
expérimentée dans la tenue d'un petit ménage
soigné, bonne cuisinière, trouverait place
stable chez directeur, dans une belle petite
villa à Serrières. Bons gages, congés réguliers, j

Belle chambre ensoleillée et chauffable.
Ecrire à case postale 25093, Neuchâtel

On oherche

JEUNE FILLE
de 17 ans, sérieuse et
honnête, pour aider au .
ménage et s'occupe* d'un
enfant de 4 ans. Vie de
famille. — Offres à S.
Wengsr , rue du Seyon 26.

On cherche

JEUNE FILLE
de 18-20 ans. pour la
cuisine et le ménage. Se
présenter k la boulange-
rie Bchmld, rue Beaure-
gard 2, Cormondrèche.

relavage
contre nourriture, de mi-
di à 13 h. et de 18 h. 30
à 19 h . 30 chez Mme Gal-
li, Grand-Rue 3, tél.
5 13 94.

On cherche bon

domestique
de campagne connaissant
le3 chevaux et sachant
traire. Chez Paul Geiser,
Enges (Nsuchâtel).

Je cherche personne
tiour aider au

.. . .

Employé (e) de bureau
capable de passer des écritures de
comptabilité, serait engagé (e) pour
quelques heures par jour. Personne
âgée pas exclue. Adresser offres
écrites avec références à Z. O. 756
au bureau de la Feuille d'avis.

MÉNAGE
On cherche cuisinière et valet de chambre sachant

soigner les chevaux. Entrée: 8 Juin ou à convenir. ,
Place stable, près Lausanne. Faire offres sous chif-
fres P. B. 34351 L., a Publicitas, Lausanne, avec
références et prétentions.

Etablissement hospitalier cherche

COUPLE
épouse cuisinière expérimentée,
très capable, et mari pour travaux
de maison et jardin. Entrée août-
septembre ou époque à convenir.
Place stable. Faire offres avec
certificats et références sous chif-
fres P 10395 N à Publlcitas S. A„

Neuchâtel

Gainier-maroquinier
Gainier expérimenté, bien au courant de tous
les genres, est demandé. Place stable pour
ouvrier capable, actif et consciencieux. —
A défaut , on engagerait éventuellement un
maroquinier qui serait mis au courant. — Faire
offres avec références et prétentions sous
chiffres P. 253-26 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Val-de-Ruz
On cherche, du 15

Juillet au 15 septembre,
logement de deux ou
trois chambres et cuisine
meublé ou non. SI pos-
sible à proximité du trol-
leybus. — Adresser offres
écrites k H. M. 707 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche,
pour la durée d'un ou
deux mois,

Jeune couple

cherche
appartement

de deux ou trois pièces, de
préférence à l'ouest, pour
tout de suite ou pour da-
te à convenir. Adresser
offres écrites à C. P. 750
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche k louer
dans le quartier du Mail
ou aux abords Immédiats,

PETITE CHAMBRE
simple, meublée ou non.
Adresser offres écrites k
E. P. 763 au bureau de
la Feuille d'avis.

, Jeune couple cherche
à louer, pour le 15 mai,
logement simple

de deux ou trois cham-
bres, à Neuohâtel ou en-
virons — Adresser offres
à Walter GROLIMUND,
Grand-Rue 2, Neuchâtel.

CAV E
A louer pour tout de

suite grande cave voûtée
avec nombreux casiers et
monte-charge. S'adresser
Etude Jeanneret et So-
guel Môle 10.

ÉVOLÈNE
Jolis

appartements
à louer, confort , Juin-
Juillet . S'adresser Jean
Morand , négociant , Evo.
lène (Valais), tél., 4 61 33.

a ^reut-e, pour le z*± JUJ -II
ou plus tard, dans un
Immeuble neuf ,

LOGEMENTS
de trois pièces et hall. —
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M.
Bruno Millier , bureau fi-
duciaire et de gérances,
à Neuchâtel, rue du
Temple-Neuf 4. — Tél.
5 57 02

LOCAUX
A louer trois bu-

reaux > au rez-de-
chaussée, chauffage
général, à proximité
de la gare. Surface,
environ 75 m2 . Dispo-
nibles tout de suite.
Tél. Edgar Renaud,
5 14 39.A louer aux

Prises s. Gorgier
à l'année ou pour la
saison d'été logement de
quatre plèces et dépen-
dance'; eau et électricité.
Demander l'adresse du
No 766 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour l'été, à
Chez-le-Bart,

appartement
meublé

(trois ou quatre lits),
Jardin , k proximité du
lac. S'adresser à H. Gehry,
Chez-le-Bart.

A louer ou éventuelle-
ment à vendre,

MAGASIN
avec deux grandes vitri-
nes en bordure de la
route cantonale. Ancien
magasin de cycles. Adres-
ser offres k Louis DU-
BOIS, Travers.

Bureau à louer
< 

¦
,.

Centre-ville, de grandeur moyenne, éclairage au
néon, téléphone installé. Adresser offres écrites à
R. A. 753 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer , à Boveresse, pour tout de suite ou
pour époque à convenir (un premier étage)

APPARTEMENT
complètement rénové composé de quatre
chambres, cuisine et dépendances, grand
Jardin , belle exposition au soleil. (Arrêt de

l'autobus postal devant l'Immeuble).

Pour renseignements et pour visiter s'adresser
à M DUBIED, architecte, à COUVET.

Téléphone 9 21 56.

Pour des raisons de santé, on offre à vendre,
à personne qualifiée , dans une localité

prospère des Montagnes neuchâteloises, un

HOTEL-RESTAURANT
d'ancienne renommée, très bien situé, avec
café , salles à manger , tea-room , terrasses,
chambres avec eau courante , mobilier et agen-
cement en excellent état. — Chiffre d'affaires
intéressant pouvant facilement être augmenté.
Ecrire sous chiffres P. 3180 N., à Publicitas,

Neuchâtel.

Belle chambre moder-
ne à deux lits, salle de
bains, confort , vue sur le
lac, arrêt du tram de-
vant la maison. Deman-
der l'adresse du No 626
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au centre
chambre avec ou sans
pension. Tél. 5 49 74.

A louer belle chambre
tout confort. Saars 44,
tez- de -chaussée .

A vendre
à CHAUMONT

Maison
de campagne

sept chambres (salon et
salle k manger), cuisine,
le tout meublé. Vue Im-
prenable. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites k S. R. 764 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre meublée, 35
francs, confort, soleil ,
vue, près de la gare, k
monsieur sérieux. — De.
mander l'adresse du No
761 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour la durée du
Comptoir, chambre k
deux lits. — Treille 3,
2me étage, tél. 5 19 26.

ramemeion.
Conseil communal.

iilî pii COMMUNE

jjjp Savagnier
Vente de bois

de feu
Le Conseil communal

fera vendre par voie d'en-
chères publiques, le sa-
medi 13 mai 1950, les
bols suivants :

225 stères sapin,
140 stères hêtre,
770 fagots.

Rendez-vous des ml-
eeurs à 13 h. 30, au bas
du chemin Neuf.

Savagnler, le 9 mal
1950.

Conseil communal.

A VENDRE
un dressoir, une desserte,
une table à ouvrage, une
petite ta ble et divers ob-
jets. — S'adresser : rue
Pourtalèsi 10, 3me étage.

Jeune chien
magnifique Loulou de
Poméranle blanc, k ven-
dre — S'adresser : rue
Matile 3.

Aux DOCKS
TEMPLE-NEUF 10

Tél . 5 34 85

Pour votre
maman chérie

un flacon de Malaga
un flacon de Porto

une boite de chocolat
une boîte de biscuits
une boîte de Nescafé

un paquet de thé
PETITE DÉPENSE
HEUREUX EFFET

A louer

Jeune vendeuse
diplômée, branches ali-
mentaire, épicerie , pri-
meurs; parlant français,
allemand , anglais, cher-
che place pour tout de
suite ou pour époque à
convenir. Adresser offres
écrites à V. R. 757 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

chambre
meublée

si possible jouissance de
la salle de bains. — Tél.
5 59 05 ou demander l'a-
dresse du No 752 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre
et pension

ler-Mars 20. 1er étage.

Près de la gare
du Vauseyon

bonne pension famille
pour ouvriers. Demander
l'adresse du No 746 au
bureau de la Feuille
d'avis.

QUEL
COUPLE

sans enfants (éventuelle-
ment retraité), se char-
gerait , dès septembre, de
l'entretien d'une pro-
priété de maître contre
logement et rétribution
à discuter ?

Faire offres sous chif-
fres P 3197 N il Publlci-
tas, Neuchâtel.
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FAISEUR D'ÉTAMPES '
connaissant la fabrication de moules à injec-
ter et bakélite, cherche place stable et bien »
rétribuée. Adresser offres écrites à A. B. 758

au bureau de la Feuille d'avis. '•¦

V J

APPARTEMENT
trois pièces, confort , est
cherché pour tout de
suite. Echange possible
contre un même à la
Clhaux-die-Fonds. Adres-
ser offres écrites à X. D.
755 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Forme nouvelle avec lanières, très
confortable , en box blanc

Fr. 25.80

gBBHBl
L *>~-mn mi uni i««.M. ri

Pour vos

LITERIES
Charles Borsay

Sablons 3. Tél . 5 3417

A vendre quelques

gros
rhododendrons
Belles occasions. Mai-

son Hess.
¦"¦M " ¦ |

A l'occasion de la fête des mères j
la boucherie - charcuterie

LEUENBERGER
réserve pour vos repas un

BŒUF
d'une toute première qualité.

Gros veau
ainsi qu'un assortiment nnri *complet en |IOiU

CHARCUTERIE FINE
JAMBON DE CAMPAGNE

Que de la qualité
aux prix les plus justes.

Rue du Trésor TéL 5 21 20

ÊL£TORES
g|j |fe extérieurs
i J Grand choix de tissus

\tajSZSÊ0: ( Réparation
1 
Ŝ ^^A I/^' de tous les systèmes

^m Jean Perriraz
\MSfc\ TAPISSIER

ÇB&KIËP] Rue de l 'Hôpital 8
^\^^\ Neuchâtel - Tél. 5 32 02

* Tél. 6 26 05 !
HOpltal 15, Neuchâtel ]

Beau choix de viande fraîche
Poulets - Poules à bouillir |
Beau mélange de charcuterie fine

70 c. les 100 gr. |

B CI ' U r C'e *OU * ^ er c'
10

'x
Porc frais depuis Fr. 3.- ie H kS.

B O U C H E R I E  !

J.-M. VUITHIER j
ENTRE AMIS !
Tout simplement on se dit ceci :

Qui est-ce qui t'a fait un si beau « costa rcl » ?
Tu parles , répond le copain , c'est au 31 de la

rue des Moulins.
Et ce qui est incroyable , c'est son prix vrai-

ment « bonnard».

A LA MOUE HE CHEZ HOUS
FABRIQUE DE VÊTEMENTS

A notre rayon de

nous mettons en vente

.

(Soie rayonne)

très belle qualité , se fait en uni dans les
teintes rouge, rose, jaune , turquoise , ciel ,

nuit , marine, royal , écru et blanc

Mal gré son prix avantageux, ce tissu
est LA VABLE et INFROISSABLE

Notre grand succès !

TiSSUS DE DÉCORATION
STRUCTURE IMPRIMÉ
très belle qualité Met,  ̂_sur fond beige ' ^g 9 5' - * * •'• ''•¦ 3

largeur 120 cm. ^gp 
le 

raètre

n g u C W QTEL
l'" '

MODÈLE PROGRES5 \- &SsJi - ' i

Les principaux facteurs de la haute va leur d' un ^^-ïr^ f
vêtement R I T E X  sont: Tissus et fournitures les :'|̂ 9^KB t̂v 1
meilleurs et travail intérieur de premier ordre. p âHHE&' a

Vases à fleurs Panier à pain Vases à fleurs
de céramique en verreovale, bord chippendale, v?,, 'c,lc

joli décor de fleurs,
peint à la main nickelé argenté ; décor de fleurs des champs

3.90 4.50 4.90 9.80 If.90 1 .95 2.75 5.50

dessus nickelé LijwTjjiX^  ̂ ^V^^Ht^̂ nLJ M̂&'̂ ĵ i ¦ '

Joh DIMANCHE 14 MAI ^
rv,ce

service a liqueur
a eau "™* ~*" ~~~ ~~ "" en joii .

en verre givré , | Truelle à gâteau Passoire à thé verr e nioulé rose'
couleurs assorties , . . .  avec plateauargentée , manche court argentée , avec dessous

11.50 325 5,50 2.95

ITEIICHATBJL

VESTONS SPORT /\ PANTALONS
/ \ gabardine et

71 R7 / \ 
pCiSné

QD / COMPLETS \w -*3"
*¥ / DE VILLE \ 65."

115 - / \ 79-/ 1 rang ou 2 rangs \ '*¦¦

/ 159.- 178.-V
/  198.- 215.- ,\

^

SiÊ)<a*,*  ̂ VÊTEMENTS

lëiiwdà 1̂
f! Œ B \ -̂%-̂

/ :: W \ NEUCHÂTEL
[JL^Z2®,*,*S>S Place du Marché

Gratis...
le 25me paquet de café ,
en rapportant les cornets
vides aux Magasins Mêler
S A.

Pour la fête des mamans
BEAU CHOIX DE

PLANTES VERTES ET FLEURIES
chez

Claude BOTTEBOfl f̂SV 5
ON PORTE A DOMICILE

Poussette
modèle de luxe, en paj-
falt état, à vendre. 220
francs — Tél. 5 53 69.

L'excellent

CAFÉ CUBAIN
à Fr. 4.20 la livre
ne se trouve que chez

MP.GP.SIH E.M0RTHIER

[ps§C
A vendre une

poussette
« Wlsa-Glorla » en bon
état , un

vélo de dame
bas prix. L. Dubey, Céve-
nols 6. Corcelles (Neu-
châtel).



CHRONIQ UE RéGIONA LE

Réductions et dispenses
de cotisations A. T. S.

Les dispositions légales prévoient la
réduction des cotisations lorsque le
paiement de celle6-oi constitue une
charge trop lourde ou si le revenu ac-
tuel des personnes de condition indé-
pendante, réalisé en 1949, est notable-
ment inférieur à celui qui a été pris
comme base potir la taxation, c'est-
à-dire le revenu des années 1945 et
194G.

172 demandes ont été présentées dans
ce sens, dont 162 ont été admises et de
nouvelles décisions notifiées.

116 demandes sont parvenues de per-
sonnes sans activité lucrative allé-
guant que le paiement des cotisations
les mettrait dans une situation intolé-
rable. Ces demandes émanaient pour
la presque totalité de personnes soit
placées clans des établissement hospi-
taliers, soit assistées d'une manière
permanente. Il a été fait droit à tou-
tes ces ' demandes, sauf à une. et la
cotisation minimale de 12 fr. par assu-
ré a ainsi été mise à la charge du can-

"tôn et de la commune de domicil e.
lia contribution

aux charges sociales
Le produit de la contribution aux

charges sociales s'est élevé en 1949 à
2,692,066 fr. 30. Cette somme a reçu l'af-
fectation suivante :

20 % à la couverture des dépenses
sociales faites par l'Etat dans l'intérêt
général ; 40 % à l'Etat et 40 % aux
communes, pour couverture des dé-

- penses résultant de l'application de la
loi concernant l'introduction de la loi
fédérale sur l'assurance vieillesse et ¦
survivants.

Lies naturalisations
En 1949, le Gran d Conseil a favora-

blement accueilli 29 demandes de na-
turalisation, comprenant 60 personnes.
Celles-ci se répartissent comme suit :
7 hommes et 4 femmes célibataires.
16 hommes et 16 femmes mariés. 1 di-
vorcée. 1 veuf et 15 enfants mineurs,
dont 9 garçons et 6 filles.

Les finances de naturalisation per-
çues en 1949 s'élèvent à 42,565 fr .

Pour la période allant du 1er jan-
vier 1888 au 31 décembre 1949. ces fi-
nances forment un total de 523,076 fr.

L'activité du laboratoire
cantonal de bactériologie

Le bactériologiste cantonal a procédé
à 11,199 (9412 en 1948) analyses bacté-
riologiques et à 1085 (1064) analyses
histologiques, soit au total à 12,284
(10,476) analyses concernant des mala-
dies des hommes et des animaux.

Les recettes brutes du laboratoire ont

été de 68,834 fr. 05 (54 ,752 fr . 10). L y
a lieu de déduire do cette somme
7461 fr. 70 (5316 fr. 50) payés à d'autres
instituts, pour analyses diverses et
frais ; les recettes nettes sont ainsi de
61,372 fr. 35 (49,435 fr. 60). •

Des 12,284 (10,476) analyses effectuées
en 1949, 4816 (3792) ont été mises à la
charge de l'Etat. Lee taxes de ces
4816 (3792) analyses représentent une
valeur de 35,041 fr. (25,253 fr.).

Professions ambulantes
En 1949, il a été délivré, par la

police cantonale et la préfecture des
Montagnes , 497 patentes pour l'exer-
cice d'une profession artistique am-
bulante , pour une somme de 13,148
francs 90 contre 15,448 fr. 55 en 1948,
pour 604 patentes.

En outre, il a été délivré 151 patentes
de colportage en 1949, pour une somme
de 8320 fr. En 1948, il y a eu 147
patentes de colportage pour une somme
de 9282 fr.

Le département de police a délivré,
en 1949, 66 patentes gratuites de col-
portage à des infirmes ou indigents
neuchAtelois.

Les voyageurs de commerce
Il a été délivré, pendant l'année 1949,

1001 cartes de légitimation , dont 818
gratuites et 183 payantes.

Trafic frontalier en 1040
Selon l'accord établi le 1er août

1946 entre les autorités françaises et
les autorités fédérales concernant le
trafic frontalier, les ressortissants fran-
çais et suisses, d'une honorabilité re-
connue, domiciliés depuis quatre mois
au moins dans la zone frontalière,
peuvent obtenir une carte frontalière.

Au 31 décembre 1949, 98 ressortis-
sants français résidant dans la zon e
frontalière française ont été autorisés
à travailler sur territoire neuchâtelois.

D'autre part , dans le but de facili-
ter les relations franco-suisses, il existe,
dans le cadre du petit trafic frontalier ,
des laissez-passer collectifs et indivi-
duels permettant aux bénéficiaire^ de
se rendre durant 24 ou 48 heures dans
les départements limitrophes.

Les expulsions prononcées
par le canton de Neuchâtel
En 1949, le département de police a

prononcé l'expulsion du canton de 11
personnes.

En 1948, il y avait eu 24 personnes
expulsées.

le service de défense
contre l'incendie
dans le canton

Le corps de sapeurs-pompiers avait
un effectif de 5525 officiers, sous-offi-

ciers et sapeurs en 1948. Cet effectif a
passé à 5399 en 1949.

Le nombre croissant de moto-pompes
et la modernisation du matériel entraî-
nent chaque année une diminution de
l'effectif du corps des sapeurs-pom-
piers tan dis que le nombre des bâti-
ments n'a cessé d'augmenter dans une
forte proportion.
les incendies dans le canton

l'an dernier
Le nombre des sinistres a été en 1949

de 149 ; celui des bâtiments atteints de
156. Sept bâtiments ont été détruits en- ,
tièrement.

Les principaux sinistres furent ceux
do Buttes, qui a détruit complètement
l'immeublo appartenant a Mme Emma
Vaueher (38,400 fr.) ; do l ' immeuble de
Montmollin à Boml evill iors (13,500 fr .);
de la ferme Arthur Graf, aux Béné-
ciardes r/la Sagne (35,100 fr.) ; des han-
gars Fernand Perritaz, à Boudry
(26,300 fr.).

Les dommages se sont élevés au to-
tçl. de 233,402 ,.fr. Ç5. • , , '. -,, -% . ,.... , ..•..
l'effectif de la gendarmerie

L'effectif du corps de la gendarmerie,
au 31 décembre 1949, était de 97 hom-
mes : 1 commandant de la police can-
tonale, 1 commandant de la gendar-
merie, remplaçant du commandant de
la police cantonale, 2 sergents-majors,
1 sergent-fourrier, 3 sergents, 9 capo-
raux, 34 appointés et 46 gendarmes ré-
partis dans les six brigades.
les apprenti s conducteurs

et leurs maîtres
Les experts ont fait subir en 1949

les examens réglementaires à 1862 (2286
en 1948) candidats au permis de con-
duire des automobiles et à 597 (747)
candidats au permis de condnire des
motocycles.

615 (543) candidats au permis de con-
duire des véhicules k moteur ont
échoué au premier examen et 126 (8S)
au deuxième examen ; 11 examens de
maître de conduite ont été également
passés.

1932 (1735) automobiles et camions
ont été expertisés ainsi que 595 (617)
motocycles ; 600 (630) contre-expertises
ont été effectuées.

Il a été établi 4312 (4595) autorisa-
tions provisoires de circuler et 2463
(2607) autorisations d'apprenti-conduc-
teur. Des avertissements ont été adres-
sés à 91 (110) conducteurs pour infrac-
tions aux prescriptions concernant la
circulation des automobiles et des cy-
cles ; 61 (S2) conducteu rs ont été privés
du droit de conduire à terme.

Le permis a été refusé à 8 (9) per-
sonnes qui ne présentaient pas les qua-
lités morales suffisantes.

¦ - g ' ¦ T

Un peu de statistiques

Nouvelles financières
! SUISSE

Les recettes douanières en avril
En avril 1950, les recettes des douanes

se sont élevées k 44,8 millions, soit 4,9
• millions de plus qu'en avril¦• de -l'année'
précédente. Aiu cours des quatoe,.j>remiers

i mois dé l'année 1950, les recettes douamiè-
Hréa ont atteint 156,8 mHUons de francs
contre 147,3 millions pendant la même
période de 1949.

Ces chiffres comprennent également le
produit de l'imposition sur le tabac qui
est versé k l'A. V. S.

La situation
de la Banque nationale suisse

La situation de la Banque nationale
suisse au 6 mai 1950 reflète une légère di-
minution des réserves monétaires ; l'en-
caisse-or qui se chiffre par 6241 millions
de fronça accuse un recul de 1,7 million
en regard d'un accroissement des devises
de 0,5 million, poste qui s'inscrit à 297
millions. Les effets sur la SuiAse ont ré-
gressé de 1,5 million et passent à 69 mil-
lions. En revanche les avances sur nantis-
sement marquent à 21 millions une aug-
mentation de 2,9 millions. Au total , les
modestes recours au crédit de la banque
d'émission se sont quelque peu accrus par
rapport à la semaine précédente.

La circulation fiduciaire s'est contractée
de 58,9 millions et revient à 4208 millions.
Les engagements à vue ont augmenté
dans la même mesure et s'établissent à
2092 millions. Les engagements à terme
s'inscrivent sans changement à 200 mil-
lions.

L'Indice suisse du coût de la vie
A fin avril 1950, l'Office fédéral de l'in-

dustrie, des arts et métiers et du travail,
a poux la première fois calculé l'indice du
cout de la vie sur les nouvelles bases pré-
conisées par la commission de statistique
sociale. Les calculs nouveaux ont aussi été
étendus au mois de mars 1950. Le nouvel
Indice du coût de la vie montrera, comme
celui qui était publié Jusqu'ici, les varia-
tions des prix de détail des principaux
produits de consommation et services
usuels, à. proportion de l'importance qu'ils
revêtent dans les budgets familiaux de la
population salariée.

Le point de départ de l'Indice revisé est
le mois d'août 1939 (= 100) ; on a donc
abandonné la base de Juin 1914 et renon-
cé au double calcul qui était fait jusqu'ici
(1914 et 1939).

Calculé pour la dernière fois .sur les ba-
ses anciennes, l'indice global s'inscrivait
à 1S8.0 (août 1S39 = 100) k fin mars..1950.
D'après les nouveaux calculs, .11 s'établit
à JiL même date à 158,1. La différence en-
tre l'ancien indice et l'indice revisé est
donc très .minime (+ 0,1%) .  A fin avril
1950, l'indice globai (.calculé sur , les ba-
ses nouvelles) s'inscrit k 157,5, en 'diminu-
tion de 0,4 % sur la fin du mois précédent.
Cette régression est due k une baisse des
prix de la plupart des articles d'habille-
ment. Dans les denrées alimentaires, un
fléchissement du prix des œufs est con-
trebalancé par uno hausse de la viande
de veau , des pommes de terre, des légumes
et des pommes.

Si l'on donne 100 au mois d'août 1939,
le mois d'avril donne : pour les denrées
alimentaires 17.1,9, le chauffage et éclai-
rage 137,0, habillement 202,3, logement
106,9, nettoyage 194,4 et divers 144.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE
Contre l'Impôt de luxe

La communauté des industries alleman-
des de la bijouterie, de l'orfèvrerie et de
l'horlogerie à Pforzhelm est intervenue au-
près du gouvernement fédéral et de mem-
bres des Chambres pour protester contre
le projet d'impôt de luxe.

RUSSIE
Un emprunt de 20 milliards de roubles
Au terme d'un communiqué diffusé par

radio Moscou, le gouvernement soviétique
a décidé d'émettre un emprunt de 20 mil-
liards de roubles. Celui-ci s'Intitule «Le
5me emprunt d'Etat pour la reconstruction
économique et son développement ».

L'emprunt est remboursable dans 20 ans
et revêt la forme d'une loterie à primes.
Aussi bien les parts que les primes sont

l exonérées des taxes d'Etat et locales.

Extrait de la Feuille officielle

Avril 17. Le président de la Société de
financement Progressa S. A. (Flnanzie-
rungsgesellschalt Progressa A. G.) à Neu-
châtel, est Edgar Renaud, à Neuchâtel.

25. Radiation de la raison sociale
«Engins de pesage -Hasler (Hasler-Waa-
gen-)-»'à Neuchâtel, par suite de remise

t dê çpmmerce. L'actif et le passif sont re-
pris par la société en nom collectif
« Engins de pesage. i.BasVér,-; .HàslêT frères
(Hasier-Waagen, . Gebrudér Etasler) », à
Neuchâtel. Associés : ' Manfréd et Rico
Hasler. But : fabrication et commerce de
balances et bascules en tous genres.

26. Sous la raison sociale Immeuble rue
Léopold-Robert 100 S.À.,' à la ,Chaux-de-
Fonds, il a été.constitué une société ano-
nyme ayant pour but l'achat des immeu-
bles formant les articles 1713, 1714 du ca-
dastre des Eplatures. ta société peut s'in-
téresser à toute autre opération financière
commerciale, mobilière et immobilière dé-
rivant de son but social. Président : Al-
phonse Blanc, à la Chaux-de-Fonds.

27. Radiation de la raison sociale Tenag
S. A., Neuchâtel , fabrication de nouveau-
tés techniques, par suite de faillite.

Mai 1er. La société « Fabrique de res-
sorts Emile Gelser, successeur de Charles
Robert, société anonyme, à la Chaux-de-
Fonds, a décidé de porter' son capital so-
cial de 50,000 fr. à 110,000 fr. par l'émis-
sion de 60 actions de; 1000 fr . chacune,
nominatives, entièrement libérées par la
compensation partielle avec une créance
contre la société. Modification des statuts
en conséquence.

1er. Conclusion d'un contrat de ma-
riage entre Knoepfler , Jacques, et HolUger,
Marie-Rose, domiciliés à Neuchâtel.

2. Séparation de biens entre les époux
Jean-Louis Claude et Madeleine-Ruth
Claude, née Jeanneret, k la Chaux-de-
Fonds.

2. Séparation de biens entre les époux
WUly-Albert Hofstetter et . Julla-Paullne
née Othenln-Glrard, domiciliés à la Chaux.
de-Fonds.

3. Radiation de la raison sociale S. A.
de procédés mécaniques et t«rtlles « Sa-
pro », à Boudry, par suite du transfert
du siège de la société à Neuchâtel.

3. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Boss, Lotils-André, et Zurcher, Rosa-
lie, domiciliés à Neuchâtel.

4. Concliision d'un contrat de mariage
entre Rehsteiner, Théodore-Frédéric dit
Eric, et Dujardin, Hélène-Lucie, domiciliés
à Neuchâtel .

6. L'autorité tutélalre du district de la
Chaux-de-Fonds a :

désigné Hermann Burri, pasteur, à la
Chaux-de-Fonds, en qualité de tuteur de
Oderbolz, Elly-Anna-Klara, à la Chaux-
de-Fonds en remplacement de Fritz Oder-
bolz-Amstutz, k Berne démissionnaire ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Emma Castioni, décédée, et libéré Albert
Jeanmonod, à la Chaux-de-Fonds, de ses
fonctions de tuteur ;' "'-' .'!."

retiré la puissance paternelle aux époux
Greber-Perrenous, à la Chaux-de-Fonds,
sur leur enfant Cyrille-Jacques, et dési-
gné Suzanne Perret , assistante sociale, en
qualité de tutrice ;

retiré à Marie Bouverat. à la Chaux-de-
Fonds, la puissance paternelle sur sa fille
Suzanne Meyer , et désigné Marcelle Geor-
ge, assistante sociale, ,en qualité de tu-
trice ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Madeleine-Nadine Droz. à Berne, et libéré
le chef du bureau dé l'assistance commu-
nale, à la Chaux-de-Fonds, de ses fonc-
tions de tuteur. - - •

LA vie DE
NOS SOCIÉTÉS

Contre la tuberculose
dans le district de Boudry

(sp) Samedi dernier a eu lieu , à Colom-
bier, sous la présidence du Dr Pierre Beau,
d'Areuse, rassemblée générale de la. Ligue
contre la tuberculose du district de BoUr
dry, qui a commencé par enregistrer avec
regrets la démission de l'abbé Louis Glas-
son, appelé à Neuchâtel, qui a été rem-
placé dans le comité par l'abbé Patrey,
curé de la Béroche, et qui viendra prendre
rang avec les nouveaux membres: M. Sut-
ter et le Dr Pétremand, de Peseux, M. A.
Borel , de Cortaillod, le Dr G. Borel, d'Au-
vernler et le Dr C. Descœudres, de Cor-
celles.

Le président, dans son rapport annuel,
très intéressant comme toujours, a relevé
que les décès par tuberculose ont dimi-
nué en 1949, année pendant laquelle la
ligue du district a soigné et suivi 267
malades.

Le rapport financier présenté par M.
Jules Dubois, de Bôle, le dévoué caissier,
mentionne le don de 3000 fr. de la « Chat,
ne du bonheur » pour des séjours d'en-
fants à la montagne et la collecte du 1er
mars faite chaque année par les Samari-
tains et qui a rapporté en 1949, 2897 fr. 85.
Les dépenses se sont élevées à 59,555 fr. 10,
laissant un déficit de 15 fr. 65.

Par l'organe de M. René Favre, d'Areu-
se, sous-directeur de la Société de banque
suisse, les vérificateurs, puls l'assemblée
donnent pleine décharge à M. Jules Du-
bois, avec de sincères remerciements pour
la tenue parfaite de ses comptes et pour
son désintéressement si appréciable.

Du côté de la campagne
Recensement fédéral
du bétail a Cornaux

(c) Le recensement du bétail effectué
le 21 avril sur le territoire de la com-
mune <ie Cornaux indique les chiffres
suivants :

Seize propriétaires possèdent 37 che-
vaux, dont 4 poulains ; on compte 24
propriétaires de bovins, lesquels « four-
ragent » 23 veaux d'élevage, 12 « mod-
zons », 34 génisses de 1 à 2 ans, 15 de
plus de 2 ans, 130 vaches laitières et
2 taureaux, au total 216 (en 1949, 20$
pièces). Les possesseurs de porcs. 6onl
au nombre de 27, lesquels élèvent À en-
graissent 76 de ces animaux. On dé-
nombre en outre 49 possesseurs de vo-
laille, lesquels recueillent les œufs de
1106 poules pondeuses, 49 coqs se par-
tagent les faveurs de cet important
harem, tandis que 484 poussins assurent
l'avenir de la race.

Et celui des ruchers
Les pommiers en pleine et magni-

fique floraison sont visités par les
abeilles de 61 ruches, 13 apiculteurs
soignent soi-disant leurs rhumatismes
en ne craignant pas les piqûres de
leurs butineuses.

*v / *s ̂  ̂ ,

P. S.. — Les paysans vaudois disen t
« gouverner le bétail », chez nous « four-
rager ».
' « Un modzon » est une jeune pièce
de bétail parvenue à l'Age ingrat où on
ne peut plus dire que c'est un veau, et
pas encore une génisse.

Etat civil de Neuchâtel
DÉCÈS. - 6. Heubi, Louis, né en 1909,

manœuvre, k Neuchâtel, époux de Marie-
Joséphine née Morel. 7. Scheuch, Marc-
Eugène, né en 1948. fils de Marc-Fernand
et d'Almée-Maria née Prêtât, à Neuchâtel ;
Mischler née Dubois, Marle-Louiîe, née en
1896, ménagère, à Corcelles. épouse de
Mischler, Vital-Johann. 8. Ba rdet , Henri-
Jules, né en 1871, balayeur, à Neuchâtel,
veuf de Lucie-Cécile née Ktinzli .
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POTAGE DE POULES AUX PÂTES, 0

VELOUTÉ AUX OEUFS

FLORSDA POTAGE PRINTANIER

POTAGE AUX CRÊPES
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... il y a longtemps qu'il se servirait de /y/  vk
WEGA-Liquid-Polish. Avec cette cire, plus j \
besoin de s'agenouiller, plus besoin de frot- i
ter péniblement. Grâce au goulôt-gicleur , il ¦ 

\
est possible de procéder à une répartition \
égale et économique de la cire. Etendre j
ensuite avec la brosse à récurer entourée ; J9
d'un chiffon. Et voilà, votre parquet est propre '. !
et ciré. Encore un coup de «bloc» et le tour

7» bidon Fr. 3.15 1
V, bidon Fr. 4.80 \:" ' .-j
bidons de 5 I., le I. Fr.3.90 .̂ jSjj1"'̂ »̂ I ^
Pour les parquets où le brillant maxi- - HF̂ ^̂ ^^3 ¦ ' ¦' ¦- '
mum passe avant le nettoyage, em- | mA^̂ y  ̂ \ j
ployer plutôt WEGA-Wax-Polish , 

^̂ ^̂ ^ ^3
plus riche en cires dures. Slllk3>---S^wfl I I

Fabricant: A. Sutter , MunchwilenITh g. \ j

JWNITO ( |f |  GBfa tt f^H fà Tl O/ft. Vous réaliserez une âcono-
Htô-*£l * I 1 \MM ÏÂJuLÂvfJ IXfô mlB bienvenue dans lewfW-—¦ H a v«wra W V^Vv w v  budget du ménaga. en pre-
9 O (Cl , . , nant vos précautions main-

k̂ <&/ [altes sans,larder votre provision d oeufs, de façon ,enant  ̂  ̂du ,our
VSS1 à ne pas les payer plus chercet hiver. En les sont b d , t ^j ^gX  V T ^W conservant au 6ARANT0L , vous leur garderez toute marcné

HPWK Ĉ̂ ÉUKHB leur saveur au delà d'un an. GARANTOL ne prend ' 

çs
^
. J j -̂ r ^— f̂0^ m̂ ' .'¦' ¦ " '

^IB Nouveau; Mire-oeufs [ 
? 

JPMâ

Magasin T̂ AiA __ !¦" ._
n »̂*- j £j &/ r&ê&@ Bassin 6 M

-̂ -^p r̂—" NEUCHATEL - Tél. 513 61 ! j
Votre réchaud ou votre ancienne ' "j

______ - cuisinière à GAZ sont repris pour ; ¦ l
* mm Rflî NFr. »•'" si vous achetez K j

J  ̂ sa* UNE CUISINIÈRE :
~

U A GAZ MODERNE H

-̂Maé/ë cwpémf irëtf c |(xmsomm&ûoiz I

I

SJBET-î* « - ŜSBk '¦1'EI,,,Y n'est-il pas un grand spé- m

f a  T Jà |f\ B̂BB TEDDÏ lave de manière incom-

|1L _^/^ %i \lSSi 'Jl'EDI>ï évite toute tache calcaire
H y*® JHfl TEDDÏ supprime le produit à

jpSJlJik. diffiEH 1EDI)Y rend le blanc éclatant ^
ÏIÎI ITBRBBHï^^ 

TJEDDV avive 
les 

couleurs •

¦flîlHrlADU^ l̂fS 
TEDDY prête au linge 

une 

senteur

OVIGNAC SENGLET
Le véritable cognac aux œufs

Moto « Moser »
500 TT, allumage «Bopch».
pneus 90 %, deux cof-
fres arrière . En parfait
éta t mécanique. Bas prix .
S'adresser : J.-P. Girard ,
Mail 33, dès 18 h

Cabriolet
en parfait état , à vendre
ou à 1°U«T — Téléphoner
au 618 29.

Uames,messleurs,10-120 II.

Voyage protestant
Plus de 1800 personnes ont pris part

aux voyages protestants organisés pour
permettre aux Suisses romands de visi-
ter les contrées de France imprégnées
d'histoire huguenote. Ces « pèlerinages »
ont ai4é à créer entre nos coreligion-
naires » et nous, des relations amicales.

Le but du XXVIIme voyage protes-
tant est les Cévennos. Les « pèlerins »
visiteront la Provence, puis la Camar-
gue où se dresse Aiguës-Mortes avec sa
fameuse tour de Constance et le Musée
du Désert dans les montagnes cévenoles
où les protestants français ont réuni
les souvenirs de la résistance héroïque
des huguenots du XVIIIme sièole.

VIE RELIGIEUSE
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J&ij urf ime de <y %emtf

Papa avait bien vu que souvent maman
était pâle et fatiguée : il a fait venir ce
magnifi que paquet de fête que Pierrot
va pouvoir lui offrir. Il contient 4 gran-
des bouteilles d'Elchina , le tonique bien
connu si bon à prendre

Elchina soulage et fortifie dans les cas de
surmenage chroni que , faiblesse générale,
symptômes nerveux , troubles de l'esto-
mac ou d'intestins, langueur et fatigue
après gri ppe,op ération ou accouchement. A

Dans les pharmacies et drogueries. 
^

f|| Paquet cadeau de 4 bout.à Fr. 6.50
2 Prix spécial Ica compris Fr. 20.80

JfPp̂ k. J  ̂ .«rel î W ^  ̂
i Graisse comcslihl e végéial e aux noisettes et amandes

J** ?/ $ &"'' iS! /1Hû\û J L 7 / r%Ê r ̂ 'J^^^ll̂ ^l̂ ^ï r ïî l r^ wS 1 d0IJCes P° ur tar t iner  et ra f f iner  v os mets
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\ËjÊ j !M -J ŜÊm/ Dimanche 14 mai
\\&y V̂ ^^Kry Y%S / ^Ë z^^ ^^ */̂ ^ 'ous nos raU ons' vous

\V /^V 
" ~
\  ̂^*̂  

^PIÉIè??./ 
"yr trouverez un beau choix

^^JgMiiw^^^^^ suggestions :

BAS «Nylon» 1er choix Jj nn
mailles fines , diminués, très beaux coloris de saison Bail

•'y9.50 7.90 G.90 5.90 iB
v. | ¦

"" ' îrV ' *r>
GAUTS «Nylon, filet 990

fantaisie, avec manchettes , en blanc ou noir% * %ar

COMBINAISON «Hanro > m A AA
charmeuse indémaillable , façon croisée , avec riche dentelle, î 

 ̂
™"

j en saumon , ciel ou blanc AwiM

TA3LIER-SO&ÉHO ï i£80
en cretonne ou plissaline imprimée , dessins ravissants B ,?§§

21.80 19.80 18.50 • «*

FOULARD, pure soie f*Qfl
grand choix de d ispos i t ions  et nuances en vogue Kg *"'

18.50 16.80 9.80 7.90 %9

GILET pour dames I Û80
tricot pure laine , façon vague , teintes mode 29.50 et A %&

COFFRET EAU DE COLOGNE
contenant deux savonnet- Ï/J Ç ' 80° dans un joli coffret , 1 QC
tes qualité surfine, par- I ̂ 3 lavande, russe, naturel, I î ïw
fumées à la lavande . . i 2.95 et A

1CUCHPTEL

jjl ̂  Offrez-vous ... * fA
\ et offrez à vos visites

les délicieux biscuits COOP
R E
I i Suzanne, petit-beurre 200 g. Fr. 1.30

| ® 
| Irène, galette aux oeufs 100 g. Fr. 1.10

i O I Maya, riche en beurre 100 g. Fr. -.85

P j Sylvia, gaufrettes 150 g. Fr. 1.10

f N Annette.biscuitsencouronne 100 g. Fr. -.95
E

avec du thé noir COOP
R

50 g. 100 g. |

-.70 1.30 Indian Blend S
-.90 1.70 Finest Ceylon J
1.05 2.- Finest Broken U

B
1.15 2.20 Finest Darjeeling N

E

i R ... mais n'OUbHeZ paS que les
I I chaleurs sont bientôt làl
i g

{ j  T ! Demandez à la coopé qu'elle vous
1 O i livre sans tarder

I R votre provision de râtee
I" doux CO-OP j

Coopératives de consommation
b
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neuchâteloises et jurassiennes 
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JESSERT DAWA
ressemble le plus aux
crèmes et poudings que
j'apprête moi-même".

ainsi s'exprime spontanément
" *-*"""j Madame Durand

l---«̂ -̂ -GRÏmiT!«^ Rue
..

Nous vous offrons notre "omiiCile ¦ ————
nouvelle brochure de recettes contre canton I—ë] 1
envoi du COUpon d-COntre (silranchirà 5 et.) _ I 5'a I

' LWAWDER) >

^̂BUmijBBTimBafc-tf'Bmi FrPrg:m m i IJIITT» "̂—
¦—¦

!'
TTJ

——wnmv*

Ventre BÔtî A% falBllf 1
1er choix, avantageux j j

BALR 1ELLI 1
RUE FLEUUY 14 Tel 527 02 »' .

Varices
Si vous en soutirez , con-
sultez-nous Spécialiste
de cette question nous
vous Indiquerons le bas
qui vous convient

Reber
Bandaglste - Tél. 6 14 62

NEUCHATEL
Balnt-Maurlce 7

Tlmhroo S R N .1 R »A

r

! POUR DIMANCHE

PORC et VEAU
' 1er choix

Jr \ 
Téléphone 5 13 39

Offrez
à votre mère
notre malaga vieux; no
portos blanc et rouge
un lot de quelques bon
nés bouteilles de vin
fins ou une bouteille d
cognac aux oeufs,
Elle sera ravie...
Magasins Mêler S. A.

¦

Ils ont eu des raviolis Roco

\ \ \ \ \ \ \A\  ^ ___ \
\ -̂-*̂ *y^'--^Q*i-\ «Claude et Lise Veîll

I \ / îï*JÊZ /̂W &^-- ' :/ ' '¦ - A  vous remercient pour

\ {^C^^Hî̂ ^M^ 0̂% ''
excellent souper. Ces

\ %^^ f̂\-̂ ^A^̂ ^^' :̂' ' -\ raviolis Roco avec das
\ t̂^-̂ ^^<ï*à-"î *•''v-"

,
^̂  \\ trar|ches de jambon

\ ^̂ ^&zÉttl(èfr / )) 

9ril,é étaient 
Parfaits.

I ^̂ Sîiiiiiiî ^̂ ov ¦Vvsï'iv'çvv' Avons bien noté

w """>.„,n ol ^*0)M0^y la recette.»

Bottes de 2 kg Fr. 4.45, de 1 kg Fr. 2.50, de % kg Fr. 1.45. Avec bons Juwo. Icha et rabais de 5 % compr.

LES VRAIS

saucissons
neuchâtelois
à la boucherie

KOHU
Vauseyon
Tél. 5 21 87

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M¦
A vendre quelques

VÉLOS
d'occasion

Au magasin

M. B0RNAND
POTEAUX 4

UN BISCUIT

pour chaque race
de chien

Grande baisse
! ,J de prix
Laisses et colliers

en ouïr et acier
Tous les accessoires

de Ire qualité
pour les soins

H. LUTHY
Terreaux 3

Pour vois

STORES
Charles Borsay

Sablons 3. Tél . 5 34 17

J Guerre aux |
1 mites I
I TRIX MITOL |
|j Chlorocamphre m

 ̂
Sacs à vêtements B

inraisoœTiEilif""
J.{/°* n- NEUCHâTEL- &r®m s

\ ^SssïQ^JgdÈr Ce n'est pas facile

X^ ïjLŝ  
de le deviner —

on ne peut pas manquer avec...

QVBGNA C SENGLET
Le véritable cognac aux œufs

Après transformations
de bureaux et d'ateliers

HUIT PORTES
dépareillées

sont à vendre à l'Imprimerie Centrale et de
la « Feuille d'avis de Neuchâtel  »

S'adresser : rue du Concert 6, 1er étage.

Pour embellir

vos chalets
Bancs d'angle , tables,
chaises, buffets de service
rustiques. Chambre à¦ coucher en arole, garnir
ture complète pour hall:
Exposition permanente

MENUISERIE -
; ÉBÉNTSTER1E

; Ami BM&Ï&G222
3 2, rue Erhard-Borel

Téléphone atelier 5 15 52
Bureau . . . 5 49 52

Serrières



LE PRIX DE LA MATERNITÉ...
FRANCHEMENT, je ne te com-

prends pas ! Deux bébés en
trois ans ! c'est exagéré !

Rita s'assit confortablement dans
un fauteuil  et regarda en souriant
son amie qui prit un air offensé.

— Ma chère , te souviens - tu ?
poursuivit-elle. Nous avons toujours
été à l'école ensemble ; et bien que
nous fussions des amies « intimes »,
nous nous sommes jeté à la tête
nos quatre vérités et nous ne nous
en aimions pas moins pour cela.
Plus tard nous nous communi quions
nos rêves de jeunes filles. Il y eut
des « jalousies » entre nous à cause
du « beau Freddy » qui me courti-
sait — te souviens-tu ? — mais tout
cela n'a aucunement nui à ïiotre
amitié ! Or , à présent , depuis que
tu t'es mariée et surtout depuis l'ar-
rivée de ces deux bébés , tout a
changé. Je n'y peux rien , mais je
trouve cela excessif !... Tu n 'as que
vingt-cinq ans et déjà tu es mère
de deux enfants ! Dieu m'en pré-
serve !

Edith regarda alors en souriant et
avec bienveillance la silhouette élé-
gante de son amie qui se prélassait
dans le fauteuil  devant elle et dit
doucement :

— Un mari et ces deux petits
amours , ma chère, tu ne sais pas ce
que cela signifie pour moi...

Rita jeta un coup d'oeil sur le
bébé numéro 1, qui était justement
en train de se barbouiller la figure

avec une cuillère pleine de bouillie
de semoule. Puis elle regarda le
nouveau-né et hocha gravement la
tête.

— Il se peut bien que je ne sache
pas apprécier ce que tu possèdes,
mais je sais très bien tout ce dont
tu dois te priver.

— Oh 1 tu penses à la danse , au
tennis et encore à d'autres choses
futiles !

Rita alluma une cigarette et re-
garda la fumée s'élever en petites
spirales devant elle.

— J'ai le même âge que toi ,
n 'est-ce pas ? vingt-cinq ans , bien
sonnés I... Je gagne bien ma vie et
je n'ai personne dont je devrais
m'occuper. Je peux m'habiller com-
me cela me plaît et je peux m'offrir
de beaux voyages et des vacances.
Je vais régulièrement au théâtre et
•aux concerts... Et toi ? qu 'est-ce que
tu fais 1 Tu t'ôrelntes à ton ménage
et avec ces deux petits , sans parler
de ton mari. Ma chère, pendant dix
ans , au moins, tu n 'auras le temps
de faire rien d'autre que de t'occu-
per de ces trois êtres. Et alors tu
auras trente-cinq ans !... Tes enfants
iront à l'école et tu auras de nou-
veau à t'occuper d'eux, mais d'une

autre manière. Et lorsque ton fils
sera devenu étudiant et que ta fille
sera mariée, tu seras devenue une
femme à cheveux gris. Représente-
toi cela I...

Edith acquiesça.
— Et toi , ma chère Rita , tu seras

pour ta part ' libre encore pendant
ces dix années, tu gagneras beau-
coup d'argent et tu passeras ta vie
à ta façon. Tu voyageras, tu danse-
ras, tu aimeras et ainsi de suite...
Et lorsque tu auras trente-cinq ans,
tu te sentiras peut-être bien seule...
malgré toute la foule de tes amis et
connaissances. Et , à cette époque-là ,
tu ne trouveras pas facilement quel-
qu 'un qui voudra partager ta soli-
tude. Tu continueras a travailler
encore une dizaine d'années, tu
jouiras autant que tu pourras de
l'existence et tu essayeras de croire
que la vie que tu mènes n'est pas
vide de tout sens, stérile et sans
aucune espérance. Devenue aussi
une femme à cheveux gris, tu m'en-
vieras peut-être 1...

Rita fixa la fumée de sa cigarette.
Et Edith continua :

— Je veux me confesser à toi ,..
Ce n 'est pas toujours très drôle d'êtr e
mariée, de posséder deux enfants.

surtout quand on n 'est pas riche.
J'ai souvent grande envie de sortir ,
d'aller au théâtre ou de faire un
voyage... d'être jeune , tu com-
firends I Bien des fois , je sens que
e suis encore bien jeune , que d'au-

tres à mon âge s'amusent , dansent
et jouissent de la vie... Mais alors ,
je songe à la fin de ma carrière.
C'est alors que mes enfants réjoui-
ront... peut-être... ma vieillesse... et
que j' aurai près de moi mon mari-,
le compagnon de ma vie qui parta-
gea mes soucis et mes joies , et qui
ne s'apercevra pas de mes cheveux
blancs.,.

Rita esquissa un sourire et étei-
gnit sa cigarette.

— Te rappelles-tu , à l'école, tu
remportais chaque année des prix ,
tandis que moi je passais à grand-
peine d'une classe a l'autre et avec
des remontrances... Je ne travail-
lais guère , et toi , tu bûchais sur
tes livres , l'année durant. Moi , j' al-
lais patiner ou m'amuscr. A la fin
de l'année scolaire , je me mettais à
travailler enfin , à copier tes travaux
afin de pouvoir passer d'une classe
à l'autre. Et , lorsque tu étais à l'hon-
neur et que tu remportais tous les
prix , tu avais pour moi , la oauvre,

un regard plein de pitié mêlé d'un
brin de moquerie... comme si tu
voulais me dire : « Tu vois le ré-
sultat ! » Or, tu n'avais aucunement
raison ! Jamais, au grand jamais ,
je n'ai regretté un seul instant les
moments où j' ai fait l'école buis-
sonnière I Quand je pense à ma vie
d'écolière, je n'ai aucun souvenir
de travail ou de peine... je me sou-
viens seulement du plaisir que
j' avais. Tandis que toi , ma pauvre ,
tu ne faisais que peiner et bûcher
sur tes travaux d'école. Et le prix
de tout cela ?... qu 'est-ce que tu
en as ?...

Elle se leva , s'étira gaiement et
passa sa main sur le visage du
bébé :

— C'est tout de même un beau
bébé, vraiment ! Eh bien ! au revoir ,
ma chère. Ne te dérange pas, je
trouverai toute seule la sortie.

Un instant , Edith resta pensive,
avec le bébé sur le bras , les yeux
grands ouverts , comme s'ils étaient
à l'écoute de quelque chose...

« ... Et le prix de tout cela ?...
Eh bien ?... »

Dans son esprit passèrent des
images de sa jeunesse : le perpétuel
travail à l'école, la crainte des exa-

mens. Elle voyait Rita , toujours
joyeuse et insouciante, .. « ... Et le
prix de tout cela ?»  ,

Elle s'approcha lentement de la
chaise d'enfant , y posa doucement
son petit. Puis elle resta longtemps
devant la glace à se contemp ler.

« ... Vingt-cinq ans... dans dix ans ,
les enfants iront à l'école , et quand
ils seront grands , tu seras une
femme à cheveux blancs , une femme
fatiguée avec des rides et des om-
bres sur la figure... »

En esprit , elle se représenta le
soir de sa vie , en compagnie du
fidèle camarade , devenu comme une
véritable moitié d' elle-même. Et les
enfants '?... .c garçon , un homme ca-
pable , sa '.ille , mariée et mère ; des
petits - enfants  peut - être... « ... Et le '
prix ? » entendit - elle , comme si
quel qu 'un avait prononcé ces mots
pleins d'ironie.

Elle tressaillit. Son mari était
entré dans la p ièce.

— A quoi songes-tu , ma chérie ?
Elle répondit avec un sourire

plein de douceur et de mélancolie :
— Je pense qu 'on doit être née

écolière modèle , on n 'y peut rien ,
on ne peut faire autrement.

Le mari se mit à rire :
— Ah ! tu penses probablement

déjà aux prix que tes enfants  dé-
crocheront à l'école , n '»st-ce pas ?

Et il se mit à rire à pleine gorge,
si bien qu 'il ne s'aperçut pas de
l'ombre qui passait dans, les yeux
de sa femme. (adapté par B. B.)

FêTONS NOS MèRES !

Journée des mères
dimanche 14 mai

A chaque fois  que le mois de mai revient, nous en profitons pour fê ter  nos mères.- Cette coutume
est si bien établie que nous n'en rechercherons pas l'origine. Contenions-nous de constater son bien-
fondé qui assure sa survivance et son maintien. En e f f e t , les raisons que nous avons de choyer et
d'entourer nos mères ne manquent pas. Combien de chants et de poèmes n'ont-ils pas été écrits en
leur honneur ? C'est pourtant le compliment que son petit a composé et qu 'il débite maladroitement
qui fera monter des larmes aux yeux d'une mère. Il en est de même des cadeaux que nous leur
offrons.  Elles savent que leurs gosses ne sont pas bien riches, aussi , p lus que la valeur du don, c'est
l'amour qui l'entoure et le soin qu'on y a apporté qui les louchent. Le dessin aux contours fantaisis-
tes et aux naïves couleurs, œuvre de son cadet , lui sera aussi précieux que la somptueuse gerbe de
fleurs offert e par sa f i l le  aînée ou que le bijou choisi avec amour par son mari. Dimanche est le jour
qui, vous est o f f e r t  pour remercier votre mère de tout ce qu'elle vous a sacrifié , des choses auxquelles
elle a renoncé — et renonce encore — pour vous, po ur vous assurer une vie aussi heureuse que pos-
sible. Mais il serait également si facile — et si beau — de lui prouver chaque jour combien vous l'aimez.

r 7NOffrez  a votre maman

UNE BOUTEILLE DE COGNAC AUX ŒUFS
non seulement s'il s'agit d'une personne âgée pu .
malade, mais même d'une personne robuste et gala :
un fortifiant tel que l'Ovlgnac Senglet est un cadeau
qui fait plaisir à coup sûr

r ^
/ KELLERV f leuriste

" iV ' "' Beau choix de

PLANTES et FLEURS
Seyon 30 - Téléphone 5 46 60

E X P É D I T I O N S
L : J

SAC S DE DAME
élégants et pratiques
Créations - Réparations .

AaesM ^ûJSaSttiJik
CUIRS^ET PEAUX

HOPITAL 3 NEUCHATEL

L J
r —-—>

Pour maman 
^̂ C^^Lingerie 

^
<f \\p N. ^toile de soie / ^ "NV^" % ^>^et jersey soie 

^
/<Vy>  ̂ î ^

Tabliers / Ĵ V̂: è̂ >£charpes
/̂^AjV 

V̂  ̂ et carrés
^\  \. n °- ^  ̂ pure soie
^K \>K<^  ̂

BAS 
NYLON

¦J> Z ^ BAS ROYAL
< ^_ '

IttadeysSMchaid
a créé pour la fête des mères :

LA BONBONNIÈRE EN CHOCOLAT
LE CŒUR EN CHOCOLAT GARNI

FONDANTS MAISON

Ouvert le dimanche de la fête des mères^_ J

1Pour maman, ——'• 
1 comme petits cadeaux i

en belles hottes bien décorées 
—— ThSS des meilleures provenances

Café du Jubilé Uségo, la boîte 
la plus avantageuse

encore à l'ancien prix de Fr. 4.85 les 500 gr.
——T—r——— Miel du pays et étranger
en boîtes illustrées de 1, {A et % kg. 
———— — Vins de fêtes s |
Porto : apéritif , de dessert, réconfortant 
Malaga vieux 
Grapillon et autres boissons sans alcool
Les bons vins, le plus grand choix ; 

comme extra ;
pour vos repas de fêtes : 

champignons de Paris
ananas et autres fruits en boîtes 

biscuits en boîtes et en paquets
et surtout le 

café ZIMMERMANN S. A.
toujours frais rôti. 

C J

PRENEZ SOIN DES YEUX DE VOTRE MÈRE
et offrez-lui une belle paire de lunettes de notre maison

r— 7*\ï^*

î i.omminot
*Ç7 X̂ t/ NEUCHATEL
\^g-5 "̂̂ Q -̂r 

O UF 
Of L'HOPITAL II

^. j

r ^
£? Offres des f leurs...

y^^^L^^ Maison

«V HESS
M ^  ̂

TREILLE 3
J&* *D Téléphone 5 45 62

L : J

r ->
CONFISERIE - PATISSERIE

Rue de l'Hôpital 7 - Tél . 512 64

 ̂
• * ¦&

" 
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Pour vos mamans
offrez des BAS, des GANTS, ,
des FOULARDS,
des MOUCHOIRS 

^etc., du spécialiste \
)  &(/&&-

Pêtitmattei.
Neuchâtel ' ROT DU SRYON

r ^

J J k  tôdj dk
GANTERIE-CHEMISE RIE

Un f oulard élégant Spy cher & Boë*
Les beaux bas
r . i • s'achètent
Les gants Cf l tC chez le spécialiste

.̂ J

BIEDERMAN BIEDERMAN BIEDERMAN BIEDERMAN BIEDERMAN BBEDERMAN BIEDERMAN BIEDERMAN BIEDERMAN

Le cadeau
qu'on aime donner et recevoir

MOUCHOIRS STOflEES ourlés main
} Grand choix chez

BARBEY & C IE
RUE DU SEYON - NEUCHATEL

V )

Pour la fête des mamans...
quelques suggestions

Lingerie - Chemisiers
Blouses - Bas et gants

ï hez . . ,  Ĉ wy é-f wëA e
le spéciali ste <y -J^—M——W^

N E U C H A T E L
V 

____ 
J

\
Pour que

x?̂  maman
^St ĵ ^S se rep ose

\ y^^^0^
^ 

« MON REPOS »

ï{~~J^§k. Fr" 15,60

\/ -̂ Baillod A.
N E U C H A T E L

V )

f— --^
MRSaSIN E.MORTHIER

*̂>JEUCHATEL -̂̂

vous suggère pour Manîâh..'..1

Vermouth - Porto - Malaga
Liqueurs fines - Crème de kirsch

Verveine
Fondants - Biscuits - Thé - Café cubain

V J

r ¦>

Leuenberger
le boucher de la qualité ,
adresse à toutes les mamans,
ses charmantes et fidèles clientes.
ses félicitations et vœux
les p lus sincères.

à J

r \
Un beau cadeau p our MAMAN
Malaga vieux , doré le litre Fr. 3.—
Vermouth . . » » 2.60
Porto , rouge et blanc ,

clair et filtré » » 3.80
Mistella doré supérieur . . . .  » » 2.20
Immense choix de liqueurs aux prix les plus bas

Voyez nos vitrines Chavannes 23 et 17

HALLE M A R A I C H E R E
, Ed. HUGLI CHAVANNES 23 ,



RAVISSANT CHOIX DE

CADEAUX UTILES ET APPRÉCIÉS
/

PllllOVer$ de laine jolies rayures , façons et C Qft
teintes nouvelles 23.90 18.50 15.50 10.50 WiOU

l *$XÈl UlletS Se BâSlH8 belles qualités, façons ita l ienne IE *m
{&¦ f f r . WË et américaine 29.50 22.50 19.80 I witfM

} Z L Bas rayonne Bas nylon
,—r^j  l lN-̂  mailles à l'envers, très mailles régulières ou

r W l  Lifav " fifaes \ 97R filet Ô QA
U^^m!̂ S f \ '  4.20 3.25 2.95 fc.19 9.50 6.90 5.50 WiïHI

IJiL%îlff Jf Parures, Irîcot fantaisie coton chem ises A RA
\̂r% ĵMA Éf \ 

et 
Pantalons > rose > ciel> blanc • • • 7- i0 6-70 5-50 "¦'**'

/ / Ŝl\ \ Combinaisons, charmeuse R m
/ / /j lllP\lk \ 

garnies jolies dentelles . . . . .  11.50 9.50 7.90 OivU

/ / ÀMÊÊÈ' i ik,  > <» Parares, charmeuse 2 et 3 pièces, garnies a « Kg*
/ / / WàWÊË >/ \ W'''''' '' ' broderies ou dentelles 32.— 27.50 24— 21.50 17.50 ¦ « »^W

f éj ^ .  WwÊÊ 11 Chemises de nuit , charmeuse n K^¦'''
//////̂ <':-:\ WÊWËÊw/ f /  H richement garnies de broderi es . . . 24.50 19.50 '«'W

1Î W/ÉÊÊWâ i Tabliers-blouse et boléros SuP erbeS IA KA
l! ! WÈ'ïÊÊÊÊÊÊÊÊ l\ 

impressions nouvelles 24.90 21.— 18.90 14.50 I M«WV

!- I WÊiWËÊÊÊÈÊ Il TftW finale laina8e. uni ou fanta is ie , AR __
f ! ' w W/WWmê 11 Op-COaSS 79.— 09.— 59.— *i*ïi—

É 
;
' W WÈÈÈÈÈÊm 1 I C0StlSm8S SailleUr fantaisie , avec j aquette Crt

v'- w il. p 11 vague ri9-— i2o -— iio-— 98-~
é! ^ 

W ^^^^^^^—^ MnmSA«n« vagues ou red ingote ffiglIl ^̂ ^̂ K^̂  Manteaux 139.- 125.- 98.- 79.- »*»¦—
il i \ fl ¦¦¦ MA » unies ou fantaisie, très modernes, I A
m \  \ f «lUpeS 35.50 29.50 25.50 19.50 l Bt.™

Il mty -., \ \( niAiieae blanches et teintes mode O QA
//^Q>- % Vl ClOUSeS 29.— 22.50 17.50 15.50 12.80 «»«U

»m^\ ̂ Êk V GflAiVZ) CHOIX DE DERNIÈRES NOUV EAUTÉS

^f Sacs plastic 15.50 12.50 10.50 9.80 7.90
Sacs de serpent 47 .5o 39 50 29.50

: ¦ ¦¦ ! - . ¦; -

I I ' —^—————^—¦ I ¦ ' v̂ ^̂

Grand choix de B̂/"\ «N anni ii i i f l

T1T;SSE MX Ml PASSAGES
GANTS - PARAPLU IES mgSP mvo™a'

RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF
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La viande de porc ^̂ ^̂ .
actuellement la plus avantageuse^^^^

$$$$ épaule à rôtir . . 3.- le 'A kg. î§lg§i

&v$&? ragoût . . . .  2.90 le lÂ kg. 
^̂ ^

¦$$& escalopes avec os 3.30 le K kg. SB »

§-jj iVj .yî# Très avantageux : il H

"̂ >JÎA| saucisses à rôtir de porc 
J S SX

(a mir^ua <run bisvan ^̂ ^̂ ^iqulleUeintnl («niuiM ^̂ ^

Une santé de 'fer!
Four l'avoir, 11 faut un organisme auquel ne man-

que point le fer, élément constitutif indispensable
k notre organisme. Le fortifiant PHOSFAFEBKC
contient du fer, de la lécithlne et des extraits de
levure. Il combat le surmenage, la débilité, la fai-
blesse eênérale. l'anémie et la chlorose.

Nouveau !
AU frais en tubes, une
économie pour les ména-
gères. Magasins Mêler
S A.

CABRI
extra

au détail
Fr. 3.— le % kg.

Au magasin

LEHNHERR

PHOSFAFERRO
La botte . . . . . .  Fr. 4.42 i Trha
La boite-cure . . . . Fr. 7.80 J lona

En vente dans toutes les pharmacies et au dépôt
général : Pharmaole de l'Etoile S. A., angle rue
Neuve 1 - rue Ohaucrau . Lausanne.

et depuis des heures, vous manipulez sans arrêt de gros-

ses et de petites sommes d'argent. Cela exige un effort

soutenu et mine les nerfs à la longue. Deux fois déjà,
vous avez failli vous tromper. Et pourtant vous désirez

être sûr de vos forces et rester calme pour accomplir

votre travail comme il se doit. L'Ovomaltine, source gé-

néreuse d'énergie, permet de tenir jusqu'au bout,

OVOMAOTSE
B4,7'*'̂ f̂flffl ^^^^aonnc des forces
D R .  A ,  W A N D E R  S . A . ,  B E R N E

^\\\ \l  / ////> J
- GRANDE -" _. Â ht/là/ Çû V8"".

ûll\u* &"r ,#^**»»»' -

Attention! Il s'agit de R A D I ON !  Riche et douce, sa mousse
savonneuse procure à votre linge une propreté impeccable, une fraîcheur

délicieuse, tout en ménageant ses fibres. Plus de soucis de savon calcaire
avec RADION!  Et...superflus les produits à rincer, à blanchir, etc.! Grâce à
son extrême douceur, vous pouvez confier à RADI O N
votre plus belle lingerie fine. RADION est aujourd'hui , * '-

?^~V
la lessive la plus utilisée de la Suisse. On l'obtient â '* *%
maintenant en paquets géants très avantageux! s#fU fabricants de machineï%>Procurez-vous en un des aujourd'hui ! 

| à laver les p|us conn(JS Jlk recommandent RADIQN *̂̂ ?
R50 "l Jr

B --- -• ' 
¦ 
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I D E M A I N  SOI R S
B le train p artira sans vous s
? îB ¦

S 3
car les départs et arrivées m

X des trains changent dans la 
^

I nuit de samedi à dimanche g

 ̂
à minuit 

^¦ S
? Cet indicateur ?¦ i
4 CtAIR ?

| PRÉCIS ! |
S COMPLET
T PRATIQUE i
? I I 4¦ ¦¦ i
f fi est en vente partout au prix 1
? de Fr. 1.ÎO f
I l'exemplaire, impôt compris

S a

4ii4,.4Hfiî »4..f..f..4..4..4..#..̂ ,.4»4

f l O  
ans \

de succès j i
au service i

de la ménasère m
B C'est pourquoi vau; ffl

S] avez intérêt a t
n 'utiliser que L i

NEODKINK S
be meilleur produu S

i pour laver : '< \
; cuisines , boiseries P j

carrelages etc m

\ Le grand paquet : 1
! Fr. 1,82 y

DROGUERIE . yWgS

f<y NEUCHATEL

[ FABBlOUt DE TIMBRES Tî a*
LUTI'BCRGCRâ ^[B«aux-ArltW , WEU CH WELj

Téléphone 5 16 43

Compresseurs
et pistolets
à peinture

0"*$X
Pour le déjeuner de la.

fête des mères, une
bonne tresse

au beurre

Walder



Le sort des prisonniers
de guerre en Russie

NOUVELLES D'ALLEMAGNE

De notre correspondant pour les
af fa ires  allemandes :

Nous avons décrit récemment , sur
la foi de récits faits par des prison-
niers malades rapatriés , comment
l'U.R.S.S. traitait- ses prisonniers de
guerre pour se procurer une main-
d'œuvre qualifiée et bon marché.
Nous avons eu l'occasion , depuis lors ,
de compléter nos informations en
consultant le dossier de deux prison-
niers d'un petit village voisin de la
frontière suisse, qui viennent d'être
libérés dans des conditions assez cu-
rieuses. Comme une certaine discré-
tion est ici de rigueur , nous les nom-
merons simplement... Hans et Fritz.

Justice expéditive
Hans est rentré dans son village

vers le 20 mai . S'il n'est pas maigre ,
ses épreuves passées se trahissent
par une nervosité qui marque son vi-
sage de tics et rend ses réponses hé-
sitantes . Ses cheveux, tondus ras en
captivité , n 'ont pas encore complète-
ment repoussé.

Hans a passé devant le « tribunal
des criminels de guerre » au mois de
novembre 1949, soit plus de six ans
•près sa capture. L'audience a duré
une demi-heure et la condamnation
portait «vingt-cinq ans de rééduca-
tion dans un camp de travail ». Hans
fut d'abord conduit dans une nouvelle
prison , où il retrouva une cinquan-
taine de soldats de son unité, tous
condamnés à une peine identique.
Chose curieuse, le jugement portait ,
comme seul résumé des motifs :
« § 17, I, § 58, IV ». Pour Fritz , con-
damné à Noël environ par un
tribunal identique de Leningrad,
l'exposé portait plus simplement en-
core : « décret du 19 mars 1943 ».
D'autres condamnés, paraît-il , ne fu-
rent pas aussi exactement renseignés,
et ignoreront toujours en vertu de
quelle législation ils furent condam-
nés à de lourdes peines.

Clémence inexplicable
Hans et Fritz furent conduits dans

un camp où la discipline était aussi
sévère que la chère était maigre, non
sans avoir fait usage, dans les sep-
tante-deux heures qui suivirent le

jugement , d'un droit de recours qui
ne leur inspirait nulle confiance. « Je
demande à être libéré pour aller me
faire dénazifier en Allemagne », dit
Hans. «Ma condamnation est arbi-
traire , dit Fritz , parce que les répon-
ses sur lesquelles elle repose m'ont
été arrachées par pression ou ont été
déformées. » Quelques mois passèrent
et les deux Badois, avec d'autres de
leurs camarades , furent  appelés à la
Kommandantur pour s'entendre dé-
clarer à leur plus grand étonnement :
« Vous êtes libres, vous pourrez re-
gagner votre pays après un séjour
dans un camp de convalescents où
vous pourrez raffermir votre santé. »

Le cas de Joseph
Un autre cas intéressant m'a été

cité clans le même village. Un paysan
de l'endroit , que nous nommerons
Joseph, capturé en 1943, vient égale-
ment d'être rapatri é sans avoir jamais
été traduit devant le moindre tribu-
nal , après sept ans d'absence. Sa fa-
mille le croyait mort ou déporté en
Sibérie, comme nombre de ses cama-
rades , car aucune nouvelle ne leur
était plus parvenue depuis le mois de
septembre.

Au début de mai , Joseph reçoit la
'nouvelle que tou t le groupe de pri-
sonniers auquel il appartient — en-
viron quatre cents hommes — était
libéré et partait incontinent pour
l'Allemagne. Joyeux et craintif tout à
la fois, le groupe commence le long
voyage... mais à Brest-Litovsk, un
ordre arrive et deux cents prison-
niers soi-disant libérés, dont une
grande partie n'avaient jamai s subi la
moindre condamnation , doivent des-
cendre de vagon pour un motif in-
connu. Pour ceux-là, la « libération »
n'aura été qu'un mythe.

Tout ceci n'empêchera pas la radio
soviétique d'annoncer, quelques jours
plus tard , que le rapatriement des
prisonniers allemands est terminé, à
l'exception de 9717 criminels de
guerre, de 3815 prévenus attendant
encore de passer en jugement et de...
14 (quatorze !) malades non transpor-
tables.

On a le sens de l'humour, en
U.R.S.S. ! Léon LATOUR.

Le plus puissant des paquebots
français va entrer en servicei

II s'agit du « Liberté », l'ancien bateau allemand « Europa »
complètement transformé

La Compagnie générale transa-
tlantique pense que le paquebot « Li-
berté » prendra son service régulier
entre le Havre et New-York dans le
courant du mois de septembre.

L'ex- « Europa » n'est plus recon-
naissable, il est devenu le plus beau
et le plus puissant des paquebots
français. Ses machines ont une force
de 120,000 chevaux. Son tonnage le
place, sur un plan mondial, au troi-
sième rang des paquebots en ligne.
Sa longueur est de 285 m. 52, alors
que celle de 1' « Ile-de-France » est de
241 m. 64 ; sa largeur est de 31 mè-
tres, celle de 1' « Ile-de-France de 28.
Sa vitesse moyenne sera de 23
nœuds.

Le « Liberté » a 8 ponts. Les archi-
tectes ont réservé sur le sun-deck
une rj ersuective remarquable de sal-
les. Sur loO mètres de longueur se
placent en enfilade le dining-room,
le salon , la salle de spectacle et le
fumoir. Le « Café de l'Atlantique »,
analogue au « Café de Paris » sur
1' « Ile-de-France, a reçu une décora-
tion très étudiée : des panneaux gar-
nis de cuir , de frêne blanc verni
semé d'étoiles de bronze , des fau-
teuils de palissandre recouverts de
poulain forment un ensemble clair
et lumineux. On trouve à bord des
appartements de très grand luxe au
nom des provinces françaises : Algé-
rie, Provence, Normandie, Alsace... et
des appartements baptisés du nom
des plages de débarquement ou bien
des villes dans lesquelles se dérou-
lèrent les combats de la Libération :
Arromanches, Avranche, le Havre,
Royan, Bayeux , Caen, etc.

Dans la bibliothèque, un panneau
représente la liberté clans la j'oie de
vivre, tandis que quatre panneaux
dans la salle à manger des premiè-
res classes personnifient les quatre
éléments : la terre , de coloris chauds;
l'air, aux tons plus légers ; l'eau , re-
présentée par un pêcheur de sirènes,
et, enfin , le feu , par un oiseau s'en-
fuyant devant le soleil. La salle à
manger n'a pas moins de 33 mètres

de longueur et de 9 mètres de hau-
teur.

Toutes les installations de sécurité
du paquebot ont été refaites. Une
nouvelle centrale électrique a été
installée, si bien que l'ex-bateau al-
lemand a non seulement perdu ses
boiseries sombres , mais s'est encore
recouvert d'une multitude de tubes
fluorescents.

Les cheminées ont été aménagées
de façon spéciale pour pallier les
inconvénients occasionnés par la
tombée des poussières de fumée.

Beau bateau clair , rapide et sûr,
le « Liberté » se placera au premier
rang des paquebots français.

CARNET DU JOUR

Apollo : 20 h. 30. La kermesse héroïque.
Palace : 20 h. 30. La Passagère.
Théâtre : 20 h. 30. Le fus de Zorro.
Rex : 20 h. 30. Les cavaliers de la nuit.
Studio : 20 h. 30. Les derniers Jours de

Pompéï,

""' AU CEP D'OR
VINS et LIQUEURS de toutes marques
Eaux minérales - Jus de pommes, etc.
W. Gaschen - Tél. 5 32 52 . Moulins 11

ÉCHOS DE LA VIE ANGLAISE
Trinity Hall a 600 ans

« Trinity Hall », un des plus an-
ciens collèges de l'université anglai-
se de Cambridge, vient de célébrer
le 600me anniversaire de sa fonda-
tion. C'est en effet au début de 1350
qu'il fut créé par William Bateman,
évêque de Norwich, qui le destina à
l'étude du droit canon comme à celle
du droit civil. Au XVIme siècle, il
fut un centre de résistance à la Ré-
forme, alors qu 'il était sous la direc-
tion de Stephen Gardiner, évêque de
Winchester, chancelier du royaume
sous le règne de Marie Tudor et dont
le collège conserve un très beau por-
trait, œuvre de Holbein.

Les locaux de « Trinity Hall » sont
en majeure parti e modernes et les
quelques vestiges des premiers bâti-
ments ont été restaurés et leurs fa-
çades remaniées. La bibliothèque ,
cependant , date du début du XVIIme
siècle; elle possède une quantité
d'ouvrages anciens et certains volu-
mes spécialement précieux sont te-
nus à leur rayon par une chaîne et
on ne peut les sortir qu 'en obtenant
deux clés conservées par deux per-
snnnpa différentes.

Bien des hommes illustres ont
fait leurs études dans ce collège vé-
nérable, entre autres lord Fitzwil-
liam, fondateur du célèbre musée de
peinture qui s'élève à peu de dis-
tance, Bulwer Lytton, historien et ro-
mancier, auteur des « Derniers jours
de Pompéï », sir Leslie Stephen
(1832-1904), publiciste et critique lit-
téraire de renom , grand alpiniste
aussi , dont le nom est bien connu
en Suisse. Stephen est l'auteur du
célèbre ouvrage sur la Suisse, inti-

tulé « Le terrain de |eu de l'Europe ».
Alpiniste de l'époque héroïque , il fit
en 1859 la première ascension du
Rimpfishorn avec le Dr Liveing, en
1860 la première ascension de l'Alp-

hubel avec T. W. Hinchliff et, en
1864, avec F. C. Grove, la première
du Rothorn de Zinal.

Parmi les contemporains, il faut
mentionner le romancier et drama-
turge J.-B. Priestley qui fut un des
plus brillants élèves de « Trinity
Hall ».

Dans le Ruanda Parc Albert et Ruwenzori
Le voyage en Af rique de notre collaborateur René Gouzy

1 
•

Le Ruanda , un haut plateau salubre
dominant les parages de la Semliki,
nid à fièvres et à moustiques, est
dominé à son tour, vers l'est, par
l'imposant massif du Ruwenzori ;
comme le Kibo, ce géant dont l'alti-
tude (5200 mètres) dépasse celle du
Mont-Blanc, est couvert de neiges
éternelles. Cependant , leur manteau ,
assez indistinct, se confond presque
toujours avec les nuées et les brouil-
lards enveloppant ce massif que hé-
risse toute une série de pics aigus,
parm i lesquels la Punta Margherita
dont le duc des Abruzzes fut le pre-
mier à atteindre la cime au début du
siècle. Rappelons également que '
Stanley, en 1889, fut le premier à
signaler la présence, dams cette ré-
gion qu'aucun explorateur, alors,
n'avait parcourue, du Ruwenzori : il
l'identifia , à raison , avec les fameu-
ses montagnes de la Lune, « caput
Nili », figurant déjà sur les cartes de
Ptolémée et qui, longtemps, furent
considérées comme apocryphes. A
tort !

C est de Béni , une localité du haut-
plateau, que l'illustre voyageur aper-
çut la montagn e où résidait , selon
les indigènes, le dieu de la pluie et
des nuées. C'est également des col-
lines dominant Béni que nous .vîmes
se découper, au coucher du soleil,
deux ou trois pics noirâtres émer-
geant de blanches étendues qui
étaient des champs de neige que les
reflets du couchant colorèrent en
rose, puis en mauve. A 18 h. 30, en-
fin , la silhouette du géant s'effaçait...
pour reparaître, un peu plus tard ,
plus glorieuse et plus resplendissante
encore, à la lueur de la pleine lune.
Une heure durant , je demeurai immo-
bile, grelottant de froid , mais émer-
veillé devant ce spectacle dont je re-
nonce à vous décrire la beauté.

Un indigène de Ruanda (région du Parc Albert) .

« Vous avez de la chance ! nous di-
sait le tenancier du modeste hôtel où
nous passâmes la nuit. Je n'ai jamais
vu le Ruwenzori aussi net , aussi res-
plendissant , sauf lors de la lune
rousse (?!?). D'ici, on le voit en
moyenne trente jours sur cent ! »

Nous avions eu de la chance, en
effet , et le sort me devait bien cette
revanche. Car , en 1927, alors que je
séjournais avec Mittelholzer à Bu-
tiaba , sur la rive orientale de l'Al-
bert-Nyanza , nous ne réussîmes pas
à apercevoir, durant les cinq jours
passés là, une seule fois la Monta-
gne des brouillards et de la pluie
qui , à cette occasion, fit largement
honneur à son nom. Ajoutons que le
Ruwenzori, dont mon camarade se
proposait de tenter, le cas échéant,
le survol, est à peu près à la même
distance de Butiaba , dans le sud, que
le Mont-Blanc l'est de Genève. Ainsi
que je l'ai dit , j'eus ma revanche, le
2 avri l, au-dessus de Béni où un rêve,
longtemps caressé, se réalisa.

Le matin de ce jour, mémorable
pour nous (car Dufaux , un artiste,
éprouva , de façon peut-être plus in-
tense encore, l'émoi que je ressentis
devant ce grandiose tableau) le ma-
tin de ce jour , donc, nous avions
gravi le rude escarpement de Ka-
basha , culminant à plus de 2000 mè-
tres. Une route magnifique conduit,
par d'innombrables lacets , au som-
met du haut-plateau don t j'ai parlé et
qui , soit dit en passant, constitue la
ligne de partage des eaux entre le
Congo et le Nil. Au moment d'abor-
der la pente , au premier virage, nous
fîmes un arrêt prolongé pour jeter un
ultime coup d'œil sur la région par
nous parcourue le matin. A l'arrière-
plan , bien loin , se devinait la ligne

Lies vuucans uu
Kivu , drapés dans
une brume bleuâ-
tre et dominant
une très vaste
étendue de hautes
herbes, semée de
boqueteaux: des
scintillements , au
sein de la plaine,
décelaient la pré-
sence de rivulets
et de m a r e s .
C'était là une par-
tie de la grande
réserve du Ruan-
da , réserve dite
Parc Albert et
s'étendant , « gros-
so modo », du sud
au nord, soit des
rives du lac Kivu
à celles de l'Al-
bert-Nyanza , sur
des centaines de
kilomètres. Plus
au nord et voisine
du Nil , se trouve
une autre réser-
ve, où se ren-
contrent encore
quel ques exem-
plaires de rhino-
céros blancs (1)
dûment protégés
bien entendu.

Dans cette plai-
ne que n o u s
avions traversée
le matin , venant
de R u t s c h u r u ,
nous distinguions ,
de notre observa-
toire, de grandes

taches brunes ou roussâtres qui ,
à la jumelle, se trouvèrent être
des t roupeaux de buffles et
d'antilopes, troupeaux comptant
assurément plusieurs centaines de
têtes. A cent mètres au-dessous
de nous, cinq énormes masses
grises s'agitaient , au bord d'une
mare d'où ja illissaient des éclabous-
sures. Des éléphants prenant leur
bain. A la distance où nous étions ,
d'autres animaux ne se distinguaient
pas. Ainsi , nous ne vîmes aucun
fauve dans cette région où les lions ,
cependant , ne sont point rares. De
jour, ils se tiennent d'ailleurs de pré-
férence dans des fourrés d'où il se-
rait imprudent de les débusquer.
Imprudence dont les visiteurs du
parc ne sauraient se rendre coupa-
bles, au demeurant. Car il est stric-
tement interdit de quitter la route et
qui enfreint cette défense, le fait à
ses risques et périls, qui sont réels.
Votre collaborateur s'en rendit
compte. Etant descendu de la voiture
pour prendre la photographie d'un
vieux buffle — un superbe exem-
plaire, aux cornes énormes — qui
se trouvait à six mètres de la route ,j e faillis être chargé par l'animal.
Ma vue, évidemmen t , l'avait mis de
mauvaise humeur. Il la manifestait

en se battant les flancs de sa queue
et en piétinant rageusement le sol.
Intrépide , comme je le suis toujours ,
je bondis en arrière et , d'un saut ,
fus dans la voiture d'où Dufaux , un
peu inquiet , avait considéré la scène.
Un démarrage en vitesse et nous
étions hors de danger. Mais la photo -
graphie avait raté !

Peu avant d'aborder l'escarpement ,
nous aperçûmes, à gauche de la
route , un gros éléphant porteur de
belles défenses , que j' estimai à qua-
rante kilos chacune , Bonnasse , il
nous ' fit signe de la trompe. Mon-
sieur Tembo — c'est là le nom de ce
pachyderme, en souahili — désirait
sans doute avoir son portrait. Mais il
était à cent mètres de la route et nous
préférâmes nous conformer au « Ver-
bot >. Nous avions vu d'ailleurs un
autre Tembo de beaucoup plus près,
celui qui nous avait brusquement fait
stopper sur la route de Lubudi , et
cela suffisait à notre bonheur. Aussi
n 'insistâmes-nous pas.

Un dernier coup d'œil sur la
grande plaine verdoyante, un ultime
regard vers la nappe lointaine et ver-
dâtre de l'Albert-Edouard et nous
voilà partis pour la Grande Forêt.

r René GOUZY.
(1) B. Slmus.

ROLIN WAVRE
savant et humaniste

La Société de sociologie de Ge-
nève se prépare à honorer la mé-
moire du professeur Rolin Wavre,
qui a été un de ses président s.

Le « Démocrate » de Delémont
rappelle la brillante carrière du ma-
thématicien neuchâtelois : '

Wavre est ne le 25 mars 1896 à Neu-châtel. C'est à Paris, en Sorbonne. qu 'ilavait passé brillamment les examens
de la licence es sciences, et c'est àGenève qu 'il a obtenu le titre dedocteur es sciences mathématiques.
Très jeun e, à 28 ans, il a été nomméprofesseur ordinaire à l'Université deGenève. Grâce à ses qualités in tellec-tuelles extraordinaires dont témoi-
gnaient ses publications, il a vite ac-quis , dan s le mond e scientifique , un
prestige qui lui à permis d'organiser
et de présider , à l'Université de Genève,
pendant plusieurs années, les conféren-
ce sinternationales des sciences mathé-
matiques, auxquelles les plus illustres
représentants européens, américains etasiatiques de ces sciences ont parti-
cipé.

Ceux qui ne connaissaient Wavre que
par ses écrits, voyaient en lui surtout
le grand mathématicien et physicien,
celui qui a mesuré la force de rotation
des surfaces mouvantes de la planète
Vénus et qui a abordé dans ses publi-
cations les problèmes les plus ardus
de la philosophie des sciences. Il fallait
être de ses amis — j'eus ce privilège —
pour connaître non seulem ent le sa-
vant , mais aussi l'homme. Wavre a été
foncièrement bon , serviable , prêt à ve-
nir en aide à ses amis ou à encourager
la carrière d'un jeune. U a été un
homme de cœur dans la vraie concep-
tion du terme.

.Disposant <i uue vaste culture , qti ii
ne cessait d'élargir par la lecture, ai-
mant la compagnie des auteurs classi-
ques grecs et romains, connaissant ad-
mirablement l'histoire, spécialem ent
celle de la France et de la Suisse, au
courant de la littérature moderne et
contemporaine , Wavre est resté —
comme l'a relevé le conseiller d'Etat
Picot , dans le discours prononcé aux
obsèques du grand savant — dans la
ligne des humanistes de la Renais-
sance. Il avait le sens de l'universel .

Wavre a été à l'opposé du savan t
étroit et pédant. Il aimait rire. C'était
pour lui une façon de philosopher, car
« philosopher , disait-il, c'est tenir
compte de tout ». C'est dan s cet esprit
qu'il a écrit son livre sur la « Logique
amusante », dont le hut a été , comme
il l'a déclaré, de faire raisonner les
rieurs et rire les raisonneurs.

Je laisse à d'autres le soin de montrer
la valeur de l'œuvre scientifique de
Wavre. Elle est considérable. Son der-
nier ouvrage : «L'imagination du réel» .

a eu un grand retentissement dans lemonde scion tU'ique. Wavre a déjà pré-paré, comme suite de ce livre, uneétude historico-critique du problème de•l'espace- ; hélas 1 elle deviendra uneœuvre posthume.
H est hors de doute que dans lespréoceupatoins de Wavre, la recherchescientifique tenait la première place.«La science vaut d'être cultivée pourelle-même, écrivait-il dans le « Journalde Genève » en février 1947, l'effort duchercheur est largement compensé parla j oie de la découverte. Dénouerl'écheveau embrouillé des lois do lanature , illuminer de pensées les pro-fonds mystères du monde matériel , suf-fit à ju stifier notr e existence ici-bas. »L'amour de la science qui a toujo ursdominé sa pensée, n 'a pas empOclieWavre d'aimer l'art. N'a-t-Ll pas écrit

'dans « L'imagina tion du réel»: « Mi-nerve aussi était joue use de f lû te»?
Wavre ne vivait pas dans une tourd'ivoire. Les événements, la politique

national e et internationale l'intéres-
saient. Il n'était pas membre d'unparti , mais il avait des convictions po-
litiques qu 'il défendait dans la conver-
satio n et , le cas eeiieant . même par laplume. Si on voul ait caractériser en
quelques mot s l'orientation politiqu e doWavre, on pourrait dire qu'il a été un
conservateur libéral et humanitaire.

WavTo défendait la liberté avant
tou t, en tant que savant. « Sans liberté,
écrivait-il dans « L'imagination du
réel », point d'oeuvre d'esprit. »

Wavre n 'a pas seulement été libéral,
il a aussi été humanitaire ; il a été un
pacifi ste convaincu. Il a déploré , dans"
« L'imagination du réel », que depuis
Homère , certaines œuvres littéraires
ont exalté des combats fratricides et
que les traité s d'histoire relatent avec
complaisance la guerre. Le pacifisme
de Wavre n'a pas été puremen t plato-
nique. Il nous est souvent arrivé de
prendre nos repas ensemble , dans des
restaurants de la ville de Genève. Eh
bien , depuis l'attaque de l'Italie contre
l'Ethiopie, ju squ'à la chute du fas-
cisme, il a été parfai tement inutil e de
l'engager à prendre le repas dans un
restaurant i tal ien.  J'applique les sanc-
tions , me disait-il .

Est-il étonnant que son pacifisme et
son humanitarism e aient , amené Wavre
à devenir un adversaire acharné de la
bombe atomique ? Dès 194G, il exprime,
dan s la. « Suisse contemporaine », l'in-
quiétude que lui cause la bombe atomi-
que et cherche des remèdes contre son
emploi .

Wavre a servi sa patrie comme sol-
dat ; la vérité comme savant , et l'hu-
manité comme moraliste en combattant
« l'invention diaboli que » de la bombe
atomique.

Robinson est-il bien Robin son ?
Voilà qu'on chicane Daniel de Foe

sur le propos de son Rob inson Crusoe.
Il ne serait qu'un plagiaire.

Autrefois déjà M. Maurice Muret nous
a affirmé que Foc avait dû connaître
un certain ouvrage espagnol de Garcilao
de la Vcga , où se trouve le prototype
de Robinson. Un écrivain hollanda is ,
M. Hoogewerff a découvert un petit
volume de 286 pages , publié à La Haye
en 1708, sous ce titre un peu bien lon-
guet : « Descri p tion du puissant royau-
me de Krinke Kesmes , soit une grande
Ile et beaucoup de petites adjacentes ,
form ant ensemble une p artie de la
terre inconnue du sud , située sous les
trop iques du Capricorn e et découverte

ëar le sieur Juan de Posos. » Et M.
oogewerff veut que Foe ait lu cet

ouvrage.
Seulement , voilà : l'auteur de Robin-

son savait-il le hollandais ?... Et pour-
quoi non, répond notre fureteur. Le
hollandais n'était pas alors une _ langue
aussi délaissée qu on se l'imagine au-
jourd'hui. Pierre-le-Grand et l'Electeur
de Brandebourg s'en servirent pour pou-
voir se comprendre. Daniel de Foe au-
rait pu faire comme ces grands person-
nages. Il parait que l'écrivain anglais
rapporte dans Robinson certaines par-
ticularités qui se trouvent déj à dans les
aventures du héros hollandais.

Voilà bien des querelles pour peu de
chose. Dès notre enfance nous avons
aimé Daniel de Foe et néglig eâmes to-
talement de connaître Garcilao et
Smeeks , l'auteur de l'ouvrage hollan-
dais. Et nos enfan ts continueront pro-
bablement à faire comme nous. Mais
c'est une mode. On a bien disserté à
tort et k traver s pour savoir si Sha-
kespeare était bi en l'auteur de ses pièces
ou s'il convenait de les attribuer à
Bacon. Quell e importance cela peut-il
présenter ?... Le princi pal pour les œu-vres étan t , avant tout , qu 'elles soient.
Et Robinson se porte toujours le mieux
du mond e : bon pied et bon œil.
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La naissante de « Pluto »
Lors du débarquement allié en

Normandie, les Anglais, pour ravi-
tailler les armées en essence, avaient
posé à travers la Manche un pipe-
line baptisé dû nom de « Pluto ».
De nombreux spécialistes avaient
collaboré à sa réalisation et quatre
d'entre eux s'étaient vu décerner des
récompenses en argent dont le total
dépassait 182,000 fr. ; tout récem-
ment, deux autres encore ont obtenu
de la commission des récompenses
une somme de 6000 fr. chacun.

C'est au début de 1942 que naquit
l'idée de lancer un pipe-line d'un
côté à l'autre de la Manche. Lors
d'une conférence au cours de la-
quelle on montr a aux initiés le cu-
rieux tank muni de lance-flammes
auquel on avait donné le surnom
de « Churchill Crocodile », l'amiral
Mountbatten dit à Lloyd , ministre
des carburants: «Eh bien , vous
pourriez maintenant poser un pipe-
line à travers la Manche ! » Cette
saillie amusa fort l'assistance, mais
en regagnant sa demeure, Lloyd se
dit: « Pourquoi pas ? Cela peut se
faire , mais Dieu sait comment ! »

Energiquement soutenu par Chur-
chill , qui .j ugeait la chose réalisable,
Lloyd chargea des savants de résou-
dre le problème. Les premiers con-

sultés répondirent : « C'est impossi-
ble. » D'autres furent convoqués et se
mirent à l'ouvrage. En 1943, après
bien des tâtonnements, on procéda à'
un essai en grand; un pipe-line, ins-
tallé à travers le canal de Bristol ,
fut  mis en action; il donna toute sa-
tisfaction et, depuis, pendant des
mois, il fournit en essence le Devon
et la Cornouailles. « Pluto » — c'est-
à-dire «Pipe Line Under The Océan»
— était né.

Un mois après l'invasion de la
Normandie , « Pluto », posé entre
l'Angleterre et la France, commen-
çait sa carrière en débitant 45,000 li-
tres d'essence par jour, il atteignait
65,000 litres un peu plus tard , arri-
vant enfin à un maximum de 220,000
litres par jour. Il faut ajouter qu'on
avait pu fabriquer des tuyaux d'a-
cier flexible que les courants marins
ne pouvaient pas rompre et qui
étaient capables de résister aux
explosions.

Après la guerre, après avoir rendu
des services immenses, « Pluto » fut
démonté, son utilité n'étant plus im-
médiate , mais sa création, fruit
d'une boutade de lord Mountbatten,
avait puissamment aidé à l'avance
foudroyante des blindés alliés à tra-
vers la France. c-E. d'ARCis.
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Faubourg du Lac 2, Neuchâtel

13 épisodes en un seul film
£7n AeVos légenda ire qui, comme son p ère,

f i t  trembler les hors-la-loi

Aventures folles... Galopades endiablées...
Bagarres étourdissantes

DIMANCHE : MATINÉE à 15 h. TÉL. 5 21 62

I PRÊTS
• Discreis
O Rapides
• Formalités ilmpllllées
• Conditions avantageuses

| Courvoisier & Cio
Banquiers - Neuchâtel

( ">
Modernisez et embellissez votre intérieur

Voyez nos vitrines qui vous offrent '
un choix exceptionnel de lustrerie pour

i chambres à coucher, salons et salles à manger.

SAINT-HONORÉ 5 - • : . -..  f  > ,-: . : •¦ Tél. 518 36
a

| « L'ARMAILLI » Hôpital 10 I
£ vous of f r e  toute la gamme des meilleurs produits laitiers ĵ
w 4!K Les fromages : Jura, Emmental et Gruyère *̂S
s'A Premier choix, tout gras à . . i ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ -, , ¦ s . Fr. 5.25 le kg. Jn

et achetez pour vos desserts : ĵ
K Bien danois , ¦ 8 ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  ¦ ¦ i ¦ ¦ , , » les 100 gr. Fr. 0.70 M
:'•? Gorgonzola ¦ ¦ • ¦ ¦ ¦ , , , , * les 100 gr. Fr. 0.80 j
9 Bel Faese , , , t t i • t i i i • i i ¦ i t i les 100 gr. Fr. 0.80

 ̂
Port Saint . > s i ¦ i ; les 100 gr. Fr. 0.66 4B

£ N'oubliez pas nos délicieux Joghourts à Fr. 0.41 la pièce

- : âB^iW^^fll i 
LISERONS 9

i WtSiïÂu&SrJBB ' NE;UCHATEL
fr ' : WffrWflHiIffl ' ' ' > Tram 7
Ëâ pKlTPKî ffl Tél. 5 59 26

Complet sur mesure
Complet mesure-confection

i- . , " 'A des pri x très favorables
Belle collection à disposition
Transformations et réparations

Pour vos repas de dimanche :

Un rôti de porc
excellent, très avantageux,
depuis Fr. 2.80 le demi kg.
Jambon de campagne extra j

Fr. 1.— les 100 gr.
Charcuterie fine fr. 0.80 les 100 gr.
Et toujours nos saucissons pur porc,

à fr. 3.80 le demi kg.
Lard fumé à fr. 3.40 le demi kg. ;

A la charcuterie de campagne ?

A. ¥OU€A
CORTAILLOD et HALLE AUX VIANDES

r >j
Toutes les BANANES

ne sont pas aussi bonnes.

Qui achète

TttF****W<fl ¦ \t\ir

choisit une meilleure qualité !

li ¦ __—_J

Pour la f ête
des Mères

Cœurs et boîtes garnis en chocolat
Tous les chocolats des premières marques

et biscuits
Articles de confiserie - Thé, café, etc.

AU FRIAND
Mlle A.-Y. Veuve

Place de l'Hôtel-de-VlUe - NEUCHATEL

ê —™*<
I Volailles
I du pays |
i FOULES pour le riz Fr. 3 -̂ le % kg.

POULETS et PETITS COQS
4 depuis Fr. 3.50 à 450 le H kg. b

POULETS blancs, notre spécialité
Fr. 450 le % kg.

CANARDS Fr. 3.50 le  ̂kg.
DINDES Fr. 3.— à 3.50 le % kg.
PIGEONS Fr. £— à 3.50 la pièce

LAPINS Fr. 3.20 le % kg.
LAPINS de garenne Fr. 2.— le % kg.

CABRI Fr. 3.— lo 34 kg.

GROS DÉTAIL

AU MAGASIN v

LEHNHERR
FRÈRES

Neuchâtel Tél. 5 30 92

cio I
Un immense progrès

dans l'hygiène
C Ii O nettoie et désinfecte chaque

cuvette de W. C, sans acide
nrariatique.

C Ii O nettoie non seulement la cu-
vette des W. C. mais égale-
ment le syphon qu'il est im-
possible d'approprier d'une
autre manière. i

C Ii O a une odeur agréable et déso-
dorisa n te.

C Ii O se ven d dans les drogueries

Avec une bicyclette
B I A N G H I

ça va
AVANTI

le vélo de renommée mondiale,
le vélo pour la vie.

Représentation pour Neuchâtel et environs :

W. SCHNEIDER nWsT

P I A N O
. vendre, «Schmldtfloor»,
ordes croisées. S'adresser
la boulangerie Boulet,

Jpancheurs.

Beaux plantons
de choux, choux-fleurs,
choux-poinmea, salades,
laitues, poireaux, chez :
Claude Botteron, horti-
culteur, Poudrières 46,
Neuchâtel.

A vendre d'occasion:

A vendre d'occasion uiie

cuisinière à gaz
émail granité, quatre
feux, un four. Un

potager à bois
« Eskimo » avec plaque
chauffante. Le tout en
bon état. Tél . 6 12 32.

Le succès obtenu
, la Foire de Bâle prouve
[ue les vins Meier sont
le qualité.
Pensez-y lors de vos

chats.

OCCASION
Vêtements, ensuite de

rolssance à vendre : un
rac neuf, quatre costu-
!Ws et chemises, taille 42,
(uatre paires de souliers.
'il. 5 52 68.

THEATRE DE NEUCHATEL i
MARDI 16 MAI, à 20 h. 30 j£ 2

E <
Tournée off icielle du Théâtre de l'Atelier

. de Paris | i

Éfi% Vm GMŒ© GALA

M LE WEJW PUR
fe  ̂ Drame 

de Paul CLAUDEL |

*r pierre RENOIR - Paula DEHELLY E
m et une brillante distribution ; S

Prix des places : Fr. 2.85 à 7.90 j
Location «AU MÉNESTREL » Foetiech Frères S. A. i j

Tél. 514 29 m

SI. 5 52 68.

xFord» 6 ÇV
i vendre, bon état de
narche. Prix 1480 fr..
raxe payée. S'adresser :
Charles Peyssli, Muerta 3,
Jalat-Blalse.

TOUJOURS
DU NOUVEAU
Ohambre k coucher,

secrétaires, commodes,
armoires, divans, matelas,
duvets, oreillera neufs,
buffets, tables, chaises,
bahuts, coiffeuse, ber-
ceaux, canapés, glaces,
vélos, pousse-pousse, ra-
dios, montres, chapeaux
neufs. — Marcelle Rémy,
passage du Neubourg,
tél . 5 12 43.

I \y ^Gf eascu£e*ie âe campagne

HALLE AUX VIANDES
j Rue Fleury j J

M É N A G È R E S ! '
Profitez du prix actuellement très î '
avantageux de la viande de porc ~~i

BOTS entra 1
\ Fumé - Salé - Etc. \: ¦-}

Jambon cuit succulent S

w AdlflM. m

fÊËm Un nouveau produit de WM

W®& comestible de première ||j| f

HERNIE
« MICHEL » sans ressort
et sans pelote grâce k son
plastron fait corps avec
le corps. Son prix aussi
vous enchantera. Envois
à choix. Indiquer tour.
R. MICHEL, Mercerie 3,
LAUSANNE.

A vendre un

Va, et 
découvre

ton pays —
en pensant à

Zimmermann S.A.
pour les

provisions —
de bouche

Le plus grand 
choix

die conserves 
de boissons

de tous genres, etc. —

POUSSETTE
gris vert ; un

PETIT LIT
en fer, ainsi qu'un

Réchaud à gaz
avec table de fer. — De-
mander l'adresse du No
747. au bureau de , la '•
Feuille d'avis.

STOCK U.S. A.
vous offre :
Pantalons d'officiers U.S.A., coton
beige, lavables, très bel article.
Shorts coton beige.
Chemises d'officiers U.S.A., popeline,
article d'été. "
Chemises polo; beiges '.

VIENT D'ARRIVER
Belles blouses de marin U.S.A.

Tuyaux d'arrosage
depuis Fr. 2.20 le m.

B. SCHUPBACH LES SAARS 50
Tél. (038) 5 57 50 - NEUCHATEL

moteur a benzine
deux temps, 200 cm3,
trois-quatre CV, sur pom-
pe, un t
moteur électrique
Brown-Boverl 380 volts,
1,7 CV sur pompe. —
S'adresser k H. Dêtraz,
Dîme 23, la Coudre.

\ MESDAMES, cela vaut le déplacement

30 costumes tailleurs
tailles 36, 38, 40 Fr. 75.- et 95.-

70 costumes tailleurs
tailles 38 à 48 Fr. 120.- à 210. -

Vêtements MOINE
P E S E U X

Mofogodilles
« Johnson » 2,5 à 22 CV,

« Sea-king » 1,5 CV., Fr. 485.— -r ICA.
«Lauson» à quatre temps, 3 et 6 CV.,

très économique, sans mélange
d'huile et de benzine

Fr. 785.— et Fr. 990.— + ICA

Jean-Louis Stâmpfli GSMXOD
1

Tél. 6 42 52

L'événement sportif de dimanche 14 mai 1950

LE 4ME GRAND PRIX DU LOCLE
35 « pros » cyclistes au départ à 10 h. 30 (Rond-Point Klaus)

dont Schaer, Kubler, Goldschmid, Koblet ,
les Weilenmann, les Aeschlimann, Fritz Zbinden

Croci-Torti, Born , Brun , Guyot , Ackermann
Boucle de 32 km. à couvrir sept fois, 224 km., Prix de Bellerocjie

Prix des entrées : Messieurs Fr. 2. — Dames Fr. 1.20 Enfants 50 c
Programme officiel 70 c.

. Pour vos

! MEUBLES À RECOUVRIR
Charles Borsay

Sablons 3. Tél . 5 34 17

Au Roseau Pensant
Livres d'occasion

Timbres-poste
Achat - Vente

TEMPLE-NEUF 15

I PRÊTS
H do 400 6 2000 fr. h fonction-
1 noire .emp loyé, ouvrlor .com-
B mercunt. agriculteur , et â
B toute personne solvable.Petit»
H remboursements mensuels.
fl Discrétion absolu» ga-
B rantle. Timbre-réponse.
fl Banqua Golay A. Cl«,
W Passage St-Françots 12,
U Lausanne



Chiroscopie scientifique
Vos dons et aptitudes physiques ou moraux, vos
qualités et vos défauts, la voie du succès, vous
seront révélés par l'étude scientifique de vos mains.

Consul ta t ions  sur rendez-vous, tél . 5 30 31

t 
— 
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WCUf bCO Bîil54aaliJa8HI» Une des plus belles œuvres créées par le cinéma français f^Bwl^l \i

La saisissante évocation du cataclysme où s'est engloutie une civilisation J . . ' î rjr 
M

' • UN SPECTACLE GRANDIOSE ET TERRIBLE... I
MATINÉES à 14 h. 45 : SAMEDI, DIMANCHE et JEUDI - MERCREDI : MATINÉE à 15 h. - Matinées à prix réduits : SAMEDI et MERCREDI .

LE FILM ÉTONNANT QUI A REMPORTE TROIS GRANDS PRIX A LA BIENNALE DE "VENISE 1948 TT ., , ... ,Un dialogue étincelant,

=cHE |, ,7h.3o SOUS LE SOLEIL DE ROME: Z^ZoZZ^JEUDI 
1 « SOTTO IL SOLE DI ROMA » Version originale sous-titrée

Boucherie des Parcs
Parcs 82 Benoît & Girard Tél . 5 10 95
Arrêt de tous les trolleybus, la Rosière

On vendra demain samedi
la viande d'un beau jeune boeuf du pays

au prix le plus juste

Nouvelle baisse
sur toute la viande de porc fraîche ,

salée et fumée
•

Demandez nos spécialités : saucissons pur
porc, saucisses au foie très juteuses, saucisses

& rôtir de porc et de veau , atriaux, charcu-
terie fine et notre fameux ' Jambon de cam-
pagne. — Pour que tous nos clients soient
bie&, servis, prière de faire les commandes

la veille ou le matin de bonne heure.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a
Français - Allemand - Anglais

Espagnol - Latin
ÇténnoranTiia (- Aïmé Parl3 " Adaptation auxOienOgrapnie langues étrangères)
mie S. LOZERON Mme B. MARTIN

Tél. 7 55 43

AESCHI sur Spiez - Pension Wachthubel
960 m. s/m. Maison agréable, situation magnifique,
belle vue sur le lac et les montagnes. Bonne cui-
sine. Chambres exposées au soleU avec balcon.
Pension : Fr 9.50 à 10.—.
Téléphone 5 68 58 H. ISLER-WERDER.

Leçons privées
Français , allemand , espagnol

Comptabilité , arithmétique commerciale

AIDE ET CONSEILS PSYCHOLOGIQUES
pour les études et le travail professionnel

J. MATTHEY , docteur es sciences commerciales
et économiques . Louis-Favre 1. tél. 5 18 34

iSu^ n̂ d'asp erges
Enfin les délicieuses
asperges
de Ghiètres
sont là.

L'HOTEL-RESTAURANT du JURA
vous invite pour ses
spécialités

Asperges - Jambon de campagne
Poulets
Se recommande : H. KRAMER-HITRNI, Chlètres
Tél . (031) 9 47 11

On le dit couramment
L ; Interrogez ceux qui font de la

ES photographie. Ils vous diront
-jagaa^ j i qu'un portrait « vivant », qu'un

*3 UBL $H agrandissement de qualité

moÀ J™ SCHŒPFLIN
| I 2, Terreaux - Neuchâtel

Exposition rétrospective
y LOUIS DE MEURON

DU 30 AVRIL A U 2 JUILLET
à la

Galerie Léop old Robert
Neuchâtel

Ouvert tous les jours
de 10 à 12 h. et de U à 18 h.

Rhumatisants blild l̂Ne vous laissez pas terrasser _J_ÏËSBHJ
par la maladie. Guérissez-vous ZDOLBBaux eaux thermales sulfureuses ~T-n Tï ^5B
de BADEN prés de Zurich. iX ogsHfelBi>s,
Vous trouverez bon accueil à gËÊÊKIÊÊÉÊ ^ÊÈ

Vltô\e\ des Bains de l'Ours, Baden
Tout confort , bonne cuisine, bains et sources ther-
males. Pension depuis Fr. 13.50. Demandez propectus
à Famille GUGOLZ. Téléphone 2 51 78

r ~
j Avant d'ouvrir son nouveau cabaret

à Lausanne

JEAN MICHEL
avec sa troupe d'artistes montmartrois

sera à nouveau dans notre cité à la

SALLE DE LA PAIX
le samedi 13 mai

Ne manquez pas ce spectacle débordant
d'entrain et de gaieté

Humour - Chansons - Gaieté

I

M UN GRAND FIL M FRANÇAIS D'ESPRIT BIEN « GAULOIS > Il

1 DANY ROBIN - GEORGES MARCHAL 1
J$, HBnSfifl

1 JEUNES FILLES D'AUJOURD'HUI 1
3 de l'entrain, du rire, de la gaieté, des situations cocasses et... un peu osées |||

||i§ËÉ ' 111111 | '"-pfc- HH ' PRENEZ VOS BILLETS D'AVANCE - Tél. 556 66 
~ S ''"' ."T |||| | * j ' ** | ;?\ ~ - :-\ r s

- V*5̂ .̂ : I • • "l* WËÊÈÈÈÊÊÈÊÊÈËË - SAMEDI, DIMANCHE , MERCREDI , JEUDI : MATINEES à 15 h. \_ • ^ "5̂  ^
''4 ' < _; ¦•, -<- |g || | '%"|̂ , ||§



Les Tchèques ne doivent
pas savoir

que M. Tirygse Lie
se rend o Moscou !

PRAGUE. 11 (A.F.P.) — La presse
et la radio tchécoslovaques rendant
compte de l'arrivée et du séjou r de M.
Trygyo Lio à Prague, se sont abstenues
de préciser nue lo secrétaire général
de l'O.N.D. se rendait à Moscou.

A aucun moment  depuis lo 3 mai ,
date où lo projet de M. Tryfrve Lio a
été rendu public, les journaux ni la
radio tchécoslovaques n 'ont fait la
.moindre allusion à ce voyage.

M. Trygve Lie à Moscou
MOSCOU. 11 (A.F.P.) — M. Trygve

Lie est arrivé à Moscou j eudi soir.

La proposition Schuman
semble avoir « irrité » les milieux

officiels britanniques
Ceux-ci estiment que la Grande-Bretagne est placée

devant le f ait accompli
LONDRES. 11. — Le correspondant

do l'Agence télégraphique suisse écrit:
La proposition Schuman a trouvé un

accueil plutôt froid dans les milieux
officiels de Grande-Bretagne, qui ce-
pendant font (les réserves non point
tant sur son fond que sur sa forme
ou. plutôt , la manière dont elle a été
formulée. On parle k ce sujet d'une
bombe politico-diplomatique lancée à
la veille do la conférence ministérielle
de Londres et l'on constate que la
Grande-Bretagne se trouve prise au
dépourvu .placée qu'elle est devant un
fait accompli.

Les milieux officiels disent certes
qu'ils attendent d'en connaître la te-
neur exacte pour so prononcer, mais les
commentaires qu'Us ont directement
inspirés no cachent pas l'irritation que
la proposition a suscitée chez eux.

La presse, pour sa part , n'a encore
guère parlé de l'événement. Lo «News
Chroniele » fait exception et constate
franchement que M. Schuman a fait là
un geste d'une grandeur comparable
à celui de Churchill lorsqu 'il proposa
la création d'une nationalité franco-
britannique. Il ajoute que si l'on y
donne suite, un foyer de discorde sera
à jama i s  éteint.

M. Attlee est personnellement
f avorable au projet

LONDRES. 11 (Reuter). — M. Attlee,
premier ministre a approuvé la propo-
sition de M. Schuman, ministre fran-
çais des affaires étrangères de mise en
commun do l'industrie lourde françai-
se, sarroise et allemande.

Froide réserve en Belgique
BRUXELLES. 11 (A.F.P.) — Le jour-

nal « Le Soir » déclare que la proposi-
tion de M. Schuman, relative à l'inter-
nationalisation des industries do base
européennes, a suscité quelque étonne-
ment dans les milieux sidérurgiques
et charbonniers belges.
' Le journa l ajout e que la nouvelle a
même été accueillie par certains aveo
une froide réserve, parce qu 'ils n'ac-
cordent pas.le préjugé favorable à un
objectif qui orientera l'industrie privée
dans le sens d'un dirigisme fort éten-
du.

« Le Soir ». reconnaît toutefois que
d'une manière générale, on se borne à

faire observer quo personne ne connaît
encore de façon concrète les modalités
d'application de la proposition françai-
se, dont on réalise l'aspect politique ,
mais pas suffisamment l'aspect écono-
mique et financier , c'est-à-dire le côté
essentiel.

Les communistes f rançais
parlent de trahison !

PARIS. 11 (A.F.P.) — Le bureau pO?.
lîtique du parti communiste français,
a adopté jeudi un procès-verbal dénon-;
çant le plan Schuman comme « directe-
ment inspiré par les impérialistes amé-
ricaine, comme un plan de trahison
des intérêts français et comme un plan
de guerre ».

La proposition Schuman
traduite en chif f res

«Paris-Presse » traduit en chiffres
la proposition Schuman relative au
« pool » franco-allemand. Selon le
journal parisien, la valeur des ap-
ports serait la suivante :

La France, c'est 52 millions do ton-
nes de charbon par an ; la Sanre, c'est
14 millions de tonnes ; la Ruhr et le
bassin d'Aix-la-Chapelle, c'est 110 mil-
lions de tonnes. Total : 176 millions de
tonnes de charbon.

La France, c'est le minera i de fer
de Lorraine (31 millions de tonnes par
an). C'est une production d'acier de
plus de 9 millions de tonnes qui se
compare aveo urne production actuelle-
ment légèrement supérieure de l'Alle-
magne.

Un ensemble industriel cohérent,
sans droits de douan es, qui gouverne-
rait une production globale de 176 mil-
lions de ton nes de charbon et de 18
millions de tonnes d'acier, représente-
rait une puissance comparable à celle
de l'Angleterre (220 millions de tonnes
de charbon et 20 millions de tonnes
d'acier) et de la Russie soviétique (le
plan quinquennal prévoit , pour 1950,
250 millions de tonnes de charbon et
24,4 millions de tonnes d'acier) .

Seule l'industrie américaine se situe
SUT un plan supérieur, puisq u'elle re-
présente une production colossale de
500 millions de tonnes de charbon et
de 85 millions de tonnes d'acier.

LA ViE N A T I O N A L E
Le Grand Conseil fribourgeois

blanchit le conseiller d'Etat Corboz
Le député Colliard, de Châtel-Saint-Denis, interpelle

sur l'af f a ire  de Maracon
Le Grand Conseil fribourgeois a

entendu , hier matin, deux rapports
de la commission d'enquête sur le
cas de M. Richard Corboz, con-
seiller d'Etat. Le rapport a été
présenté par le député Ducry.
Il a rappelé que le juge f é d é -
ral Couchep in avait été charg é d'une
enquête relative à l' administration
de l 'institut de Marsens et que celle-
ci se trouva sous les ordres de M.
Corboz durant de nombreuses an-
nées. M. Couchep in a mené son en-
quête sans ménagement. Il a inter-
rogé tout le personnel de l 'établis-
sement : administrateur, médecins,
comp tables. Les conclusions de M.
Couchep in sont entièrement favo ra-
bles à M. Corboz. Ce dernier n'a pas
joui de p restations gratuites quel-
conques et n'a commis aucun acte
délictueux.

Le Gran d Conseil a voté ensuite,
sans oppositions , les deux pr o-
positions suivantes :

1. Il écarte définitivement la de-
mande du Tribunal cantonal du
7 mai 19W de mettre en accusation
le conseiller d'Etat Corboz.

2. Les députés réservent la ques-
tion de la responsabilité civile.

En consé quence, M. Corboz, lavé
de tout soupçon, pourra reprendre
ses fonctions prochainement.

L'affaire de Maracon.
Le Grand Conseil a ensuite abordé

l'affaire de Maracon. Il entend une
interpellation de M. Robert Colliard ,
de Châtel-Saint-Denis, sur l'enquête
en cours, au sujet de l'affaire de Ma-
racon.

M. Colliard dit l'émotion que les
lenteurs de l'enquête provoquent dans
la région de Semsales et conclut en
posant les questions suivantes au
Conseil d'Etat:

1) Où en est l'enquête du 8 mai
1949 concernant la tentative d'assas-
sinat sur Mlle Monney à la Rougeve ?

2) Qu'a fait le gouvernement depuis
novembre passé ?

3) Comment fut établie la collabo-
ration extraordinaire entr e les juges
vaudois et fribourgeois ?

4) Les Vaudois ont-ils clôturé leur
enquête ?

5) Le gouvernement veut-il rece-
voir une délégation de la population
de Semsales ?
La réponse du Conseil d'Etat

A ces questions, M. Torche, conseil-
ler d'Etat, répond ceci :

1) Ce problème est exclusivement
d'ordre judiciaire. Il est du ressort
du juge d'instruction et du Tribunal
cantonal.

2) L'orateur rappelle les 14 inter-
ventions faites par le département de
police depuis le 17 novembre dernier.
Il s'agit en particulier des rendez-
vous pris avec le gouvernement vau-
dois pour la nomination de juges
extraordinaires et de la désignation
du juge fribourgeois, M. Genoud en
remplacement de M. Pochon , élu j uge
cantonal.

3 et 4) Cette collaboration n'a pas
été tout à fait, fructueuse. Le dossier
vaudois vient d'être remis au juge fri-
bourgeois, M. Genoud . Il est très vo-
lumineux et il est nécessaire de don-
ner à ce dernier le temps de l'exami-
ner.

5) Le gouvernement est d'accord de
recevoir une délégation de la popula-
tion de Semsales et d'entendre ses
doléances. Quant au maintien de l'or-
dre public , le gouvernement s'en
occupe et il fait appel à l'entente en-
tre la population de manière que la
paix publique ne soit pas troublée.

En terminant, l'orateur renouvelle
sa sympathie aux familles des victi -
mes, Bovey et Monnard.

L'interpellatem , M. Colliard , se dé-
clare satisfait de la réponse du Con-
seil d'Etat.

Des bombes atomiques
pour les puissances

de l'Atlantique ?
WASHINGTON, 11 (Reuter). — Les

milieux dignes de foi assurent que les
milieux militaires américains envisagent
la possibilité d'armer de bombes atomi-
ques les puissances du pacte de l'Atlan-
tique. On examine en ce moment les
raisons d'ordre militaire qui militent
pour ou contre ce projet.

Les partisans sont d'avis que l'Europe
occidentale serait ainsi armée plus rapi-
dement et à meilleur compte que par la
fourniture d'armes usuelles. La défense
de l'Europe occidentale se trouverait
ainsi placée sur une base révolutionnai-
re, en ce sens que les troupes terres-
tres seraient remplacées par des groupes
de bombardiers qui disposeraient d'un
nombre élevé de bombes atomiques lé-
gères.

Pour les adversaires de la proposi-
tion, les bombes américaines sont gar-
dées plus sûrement quand elles sont en
mains américaines, ce qui en garantirait

'•ont emploi plus judicie .;.

Un démenti
WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — On dé-

ment catégoriquement, dans l'entourage
des plus hautes personnalités militaires
américaines, qu'il soit envisagé à l'heure
actuelle de fournir des bombes atomi-
ques aux nations membres du pacte de
l'Atlantique.

L Organisation européenne
de coopération économique

libère le trafic des paiements
internationaux

PARIS, 11 (Reuter) . — Les 18 mem-
bres de l'Organisation européenne fie
coopération économique (O.E.C.E.) sup-
primeront les restrictions bureaucrati-
ques au trafic des paiements. Ils libé-
reront également une série de transac-
tions « invisibles » des permis exigés
jusqu'ici par les gouvernements.

Cette décision , prise le 3 mai par le
Conseil de l'O.E.C.E. a été publiée à
Paris j eudi. Elle porte sur environ 2)4
milliards de dollars de marchandises
échangées entre les Etats membres do
l'organisation , dont les échanges de
marchandises conntts s'élèvent à 9 mil-
liards de dollars. La décision s'appli-
quera à dater du 1er juin.

Le secrétaire général de l'O.E.C.E.
M. Robert Marnolin, a déclaré que la
décision est « aussi importante que la
décision précédente de libérer les 50%
des échanges do marchandises «visi-
bles » de toutes restrictions de la part
des gouvernements ».

La première journée
de la Conférence de Londres

( S U I T E  DE L A  P R E M I E R E  P A G E )

Les ministres des affaires étrangères
de Grande-Bretagne, des Etats-Unis et
de France ont d'abord passé en revue
les résultats acquis par le moyen des
organismes existants. C'est autour de
cette coopération économique, politique
et militairement défensive que les
échanges de vues se sont poursuivis.

Au cours de cette première partie des
travaux, il est apparu que l'intérêt por-
té par les Etats-Unis à l'Europe est
désormais l'un des éléments primordiaux
de la politique américaine, c'est-a-dire
que l'Union atlantique dépasse large-
ment le domaine militaire. Pour renfor-
cer cette union , l'idée d'un organisme
supérieur susceptible de rallier tous les
pays k l'Europe occidentale et ceux de
l'Amérique du nord a été évoquée. Elle
a pour origine le discours prononcé par
M. Bidault à Lyon. Touefois , cette -idée
d'un organisme nouveau 'se superposant
à ceux qui fonctionnent déjà ne paraît
pas avoir trouvé chez la délégation amé-
ricaine l'écho espéré.

La communauté économique
La seconde question particulière exa-

minée a été celle de l'O.E.C.E . Sous sa
forme actuelle, cette organisation grou-
pe tous les pays d'Europe, y compris
l'Allemagne et des pays neutres comme
la Suisse et la Suède.

Il a été suggéré du côté 1 français que
les Etats-Unis et le Canada y soient
associés. Ainsi se trouverait réalisée, sur
le plan économique, une communauté
occidentale plus ^ vaste que celle qui
existe sur le pian militaire dans le ca-
dre du pacte atlantique.

Aucune décision n'a été prise, la dé-
légation américaine faisant remarquer
que le problème ne se poserait pas pra-
tiquement avant 1952, c'est-à-dire avant
la fin de l'aide Marshall , .  et que de
toute façon le Canada devrait être con-
sulté.

Le premier communiqué
LONDRES. 11 (Router). — A la Un

do leur première jour née de pourpar-
lers, les ministres des affaires étran-
gères de Grande-Bretagne , de France
et des Etats-Unis ont publié le com-
muniqué  suivant :

Les ministres des affaires étrangères
de France, du Royau m e-Uni et des
Etats-Unis ont commencé leurs pour-
parlers aujourd'hui à Londres. Ces
pourparlers qui dureront trois jours
doivent permettre d'affermir la struc-
ture de la paix, avec tous les moyen s
appropriés. Ils donneront aux trois mi-
nistres l'occasion d'examiner ensemble
les résultats des mesures prises ces der-
nières aimées dans une idée de collabo-
ration , et qui ont trouvé leur expres-
sion dans lo traité de Bruxelles, lo pro-
gramme de reconstruction européenne,
le Conseil do l'Europe. le pacte de
PAtlantique-nord et lo programme de
défense militaire mutuel, cela en te-
nant compte des responsabilités impar-
ties à chacun de leur pays en particu-
lier.

Durant cette première jou rnée, ils
se sont rendu compte du grand pro-
grès réalisé au cours de ces deux der-
nières années dans le domaine de la
reconstruction économique, du retour
de la stabilité et do la prospérité do
la communauté européenne, ainsi que
du développement du système destiné
k assurer la protection des peuples li-
bres. Ils ont constaté quo dans l'état
actuel des choses, la sauvegarde do la
paix exige de nouveaux efforts do col-
laboration sur tous les plans, et en
particulier dans l'organisation iPuno
défense effica ce dans le cadre du pacte
de l'Atlantique et dans l'afferm isse-
ment des bases économiques sur les-
quelles les puissances occidentales en-
tenden t appuyer leurs efforts.

Déclaration
d'un militant communiste

« titiste » italien
ROME. 11 (A.F.P.) — « Tout pays a

le droit d'avoir son propre communis-
me », a déclaré, au cours d'une confé-
rence de presse, à la légation de you-
goslavie. un militant communiste ita-
lien qui a fait partie de la délégation
d'anciens partisans italiens rentrée
mercredi de Yougoslavie. Il a précisé
que. « quelles que soient leurs sympa-
thies pour l'U.R.S-S., les travailleurs
italiens ne se laisseront pas exploiter
au profit de ce pays ».

Le chef de la délégation, M. Cutolo,
a dit par ailleurs les sentiments de
sympathie quo le maréchal Tito, sur
''invitation duquel ils s'étaient rendus
en Yougoslavie, avait manifesté à l'é-
gard du peuple italien et le^désir qu'il
tirait montré d'établir des relations
d'amitié entre les deux pays.

Plusieurs des partisans qui ont pris
part à ce voyage en Yougoslavie,
avaient déjà été expulsés du parti com-
muniste italien.

Autour du monde
en quelques lignes

EN I'KANCE, l'Assemblée nationale arepris la discussion du projet relatif au
développement des crédits militaires.
_ Une centaine d'Allemands incarcérés
a la prison de Frcsnes pour crimes de
guerre , font la grève de la faim depuis
le 8 mai, pour protester contre leur
maintien en détention et contre le ré-
gime pénitentiaire .

EN GRANDE-BRETAGNE , le gouver-
nement a obtenu un faible vote de con-
fiance aux Communes. Par 2S0 voix con-
tre 252 , une motion de l'opposition
conservatrice critiquant la politique du
logement en Ecosse, a été repoussce.

On apprend que la demande de francs
suisses et les commandes de billets pour
la Suisse ont augmenté depuis quelque
temps.

M. Stikker, président de l'O.E.C.E., est
arrivé hier à Londres , où il a rendu vi-
site à sir Stafford Cripps.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, M.
Mueller, un des quinze membres com-
munistes du parlement do Bonn , a aban-
donné son mandat pour des raisons per-
sonnelles.

_ Le plus important parti , l'Union chré-
tienne démocratique, qui n'était jus-
qu'ici qu'une fédération de partis ré-
gionaux, vient de se renforcer en
s'organisant en un vrai parti sous la
présidence de M. Adenauer.

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, M.
Grotewohl , premier ministre, a proposé
officiellement que les partis présentent
une seule et même liste aux élections
d'octobre.

AUX ETATS-UNIS, le président Tru-
man a adressé au Congrès un message
pour l'inviter à voter le pluB rapide-
ment possible le projet de loi concer-
nant l'aide à l'étranger.

Deux personnalités d'un organisme
syndical a tendance communiste ont été
arrêtées en vue de leur expulsion pour
activité subversive.

Des indices d'une infiltration commu-
niste ont été découverts au sein de la
trésorerie <ie l'armée, à Saint-Louis.

Le personnel de l'ambassade des
Etats-Unis à Prague sera réduit des
deux tiers.

(Extrait ue la cui-e uniment: j
ACTIONS 10 mai 11 mai

Banque nationale . . 750.- d 745.- d
Crédit tonc. neuchât . 680.— d 680 — d
La Neuchâteloise, as. g. 810.- d 810.— d
Câbles élet. Cortaillod 5300.- d 5300.- d
Ed Dubled & Cie . . 825.— d 825.— d
Ciment Portland . . 1550.— d 1550. — d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 320.- d 325.- d
Etabllssem. Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. Vh 1932 103.- 103.25 d
Etat Neuchât. 3V4 1938 102.50 102.50 d
Etat Neuchât. 3Vi 1942 107.- d 107.- d
Ville Neuchât. 3Vii 1937 103.- d 103.- d
Ville Neuchât. 3% 1941 103.- d 103.- d
Ch.-de-Ponda 4% 1931 103.- d 103.50
Tram Neuch. 3M, 1946 101. — d 101.— d
Klaus 3%% . . . .  1931 101.— d 101.- d
Suchard 3%% . . 1941 103.50 d 103 50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 %

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 10 mal 11 mal
3% C.F.F. diff . 1903 105 50%d 105.40%
3 % C F .F. 1938 105.20% 105.05%
3Vt % Emp. féd . 1941 104.15%d 103.90%
354 % Emp. féd. 1946 108.75% 108.70%

ACTIONS
Union banques suisses 895.— 895.—
Crédit suisse 805.— 805.—
Société banque suisse 796.— 786.—
Motor-Colombus S A. 526.— 528.—
aluminium Neuhausen 1825. — 1840 .—
Nestlé 1348.- 1348.-
Bulzer . . .' ;. .V. . . 1615.- 1610,- -
Sodec .: . . . i . : .  "; '56'.— 55.— '
Boyal Dutch 226.50 227.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Zurich

Acheteur Vendeur
Francs français . . . .  1.22 1-24J4
Dollars 4.27 4.30
Uvres sterling 10.75 10.90
Francs belge3 . . . .  8.50 8.65
Florins hollandais . '. 105.— 106.50
Lires italiennes . . . . —.66 —.70
Ulemagne 79.— 80.50

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 11 mai 1950
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Demande Offre
Londres 12 23 12.26
Parla 1.22 1,23!4
New - ïorK officiel .... 4.28^ 429 14
Bruxelles 8.54^ 8.56>^
UsboDne 14.80 15.10
Stockholm 84.32 14 84.7254.
Prague 8.7214 8.77^
Amsterdam 114.8254 115.32̂
Oslo „ 61.07, " 61.37

Cours communique^ par la
Banque cantonale neuchâteloise

COURS DCS CHANGES
dn 11 mal 1950

FOOTBALL
Un grand stade à Zurich ?

_ M. Walter Diggelmann, appuyé par 67
signataires de tous les partis (sauf le
parti du travail), a présenté la motion
suivante au Conseil municipal de Zu-
rich :

« Le Conseil de la ville est invité à
présenter au Conseil municipal un pro-
jet pour la construction d'un stade de
grande dimension ou pour la transfor-
mation du « Letziground », de façon k
ce que l'on puisse loger entre 50,000 et
55,000 spectateurs. Zurich se doit, en ef-
fet , de pouvoir organiser, à l'avenir, de
grandes manifestations nationales et in-
ternationales. Ce projet doit être au
point de façon à ce crue, s'il est accepté
en votation municipale, les travaux puis-
sent être terminés au plus tard k la fin
de l'automne 1053. Les sociétés sportives
et le fonds cantonal du Sport-Toto de-
vraient contribuer au financement de la
construction. »

Italie B - Angleterre B
5-0 (3-0)

Toutes les places ayant été vendues,
le match Italie B - Angleterre B s'est
joué, jeudi , au stade San Ciro, k Milan ,
devant 45,000 spectateurs. Le terrain
était un peu mou et l'on pensait que
l'état du sol constituerait un avantage
pour les Britanniques. Il n'en a rien été
et les Italiens ont remporté une victoire
assez aisée, dominant manifestement
pendant tout le match. A la 2me minu-
te, Capello (incorporé au team italien à
la dernière minute) a ouvert le score
et trois minutes plus tard , Boniperti a
porté la marque à 2 à 0. Quelques se-
condes avant le repos , Burrini a réussi
à marquer une troisième fois.

Après le repos, les Italiens ont repris
leurs rapides attaques et, en six minu-
tes, deux buts ont été marqués par Ca-
pello et Boniperti. Dès lors, les « Azzur-
ri> ont ralenti leur allure et se sont
contentés de vivre sur leur avance, réus-
sissant à empêcher les Anglais de pas-
ser. C'est la première fois que l'équi-
pe B d'Angleterre est battue depuis la
guerre. Les équipes étaient les suivan-
tes t

ITALIE B. — Casarl ; Furlazzl , Anto-
nlazzl : Magli. Raimondini , Fatore ; Ca-
prile, Lorezi, Capello, Boniperti et Bur-
rini.

ANGLETERRE B. — Middleton : Scott ,
Eckersley ; Nicholson, Crossland . Watson;
Payne, Lewis, Pye, Bailey et Langton.

Les sports

Pommes de terre nou-
velles le kilo 0.75 0.90

Pommes de terre .. . » 0.40 0.45
Raves le paquet 0.40 0.50
Haricots » 2.60 2 .80
Pois » 1-30 1.70
Carottes » "-•— *•»>
Carottes . • . » °-45 0.50
Poireaux blancs . .. . le kilo — — 1.50
Poireaux verts » — •— J-20
Laitues . » °-90 }•-
Choux blancs nouveaux » — .— I .JO
Choux rouges . . .. .  » — •— 0.80
Choux-fleurs . . . . . .  » 16° J*»
Ail • » ~ — 2'—
Oignons le paquet 0.25 0.30
Oignons le kilo 0.90 1.-
Concombrea la pièce 1.40 1.60
Asperges (du pays) . la botte 2.30 2.80
Asperges (de France) . » -.- 2.20
Radis » °-20 ° du
Pommes le kilo 0.85 1.50
Noix . . ! » 2-10 3-~
Châtaignes » — -— £•""
Cerises » — ¦- 240
Oeufs ladouz. — .— 3.—
Beurre le kilo -¦- 9.77
Beurre de cuisine . . .  » --— 934
Fromage gras . . . . » — •- 5.2S
Fromage demi-gras . . » — •— 3.98
Fromage maigre . . . .  » — .- 3.03
Miel » -¦- 7,80
Viande de bœuf . . . .  » 5-40 6.50
Vache . » *• — 5-50
Veau ! . » 4.40 8.-
Mouton » 4.— 8.—
Cheval » 3.— 7.—
Poro » 6.40 7.40
Lard fumé . . . '. .-, . » 6.60 7.60
Lard non fumé .... » 5,50 6.40

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

du Jeudi 11 mal 1950

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjour

matinal. 7.15, inform . 7.20, œuvres de
Tchaïkovsky. 11 h., de Beromunster : émis-
sion commune 12.15, le mémento sportif.
12.20, Rhapsodie No 8 de LLszit . 12.30, opé-
rette.q d 'autrefois, opérettes d'aujourd'hui .
12.45, signal horaire. 12.46, inform. 12.54,
la minute des A. R.-G. 12.55, deux mar-
ches suisses. 13 h „ les visiteurs de 13 h.
13.10, décors sonores. 13.20, Richard
Strauss inconnu. 16.29, signal horaire .
16 30, de Beromunster : émission com-
mune. 17.30, un feuilleton pour tous : Le
comte Kostia . 17 50, le coq d'or , de Rims-
ky-Korsakov , 18 h,, l'Agenda de l'entraide
et des Institutions humanitaires. 18.10, Ra-
dio-Jeunesse. 18.25, Jazz authentique.
18.45, les cinq minutes du tourisme 18.50,
reflets d'ici et d'ailleurs. 19.05, la situation
internationale. 19.15, inform ., le program-
me de la soirée . 19.25 , la vie comme elle
va. 19.40, mosaïques. 20.20, la pièce du
vendredi : Trois camarades . 20.55, l'œuvre
de Maurice Ravel . 21.20, la tribune libre
de Radio-Genève. 21.40, Suite pour alto et
piano d'Ernest Bloch. 22.10, estampes
orientales. 22.30, inform. 22.35, la voix du
monde. 22.50, musique douce

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
'Worm. 11 h., concert par quelques Inter-
prêtes zurlcois, 11.45, chansons légères Ita-
liennes. 12.30, inform. 12.40, concert varié.
13.25, voix célèbres. 16 h ., concert pour les
malades. 16.30, musique de chambre. 18 h.,
musique récréative . 18.30, extraits du car-
net de notes d'un reporter. 18.50, piste et
stade. 19.10, chronique mondiale. 19.30,
inform. , échos du temps. 20.15, Pollzischt
Wackerll , pièce policière. 21.10, nous étu-
dions l'art de la fugue de Bach. 21.40,
vingt minutes d'anglais. 22.05. concert
d'orgue.

Emissions radiophoniques

Au Théâtre : «Le pain dur »
C'est mardi 16 mai que le Théâtre de

l'Atelier viendra donner une représetnita-
tion du « Pain dur » de Paul Claudel. Les
décors et les costumes sont apportés de
Paris. La mise en scène est d'André Bar-
sac<3.

Ce drame admirablement charpenté p e
suffit k lui-même e't promet une soirée
d'exception pour le public de Neuchâtel.
On note dans la distribution les noms de
Pierre Renoir, de Paula Dehelly, Denise
Boso et René Arrieu. La critique parisien-
ne a été unanime pour dire' de cette re-
présentation qu'elle était l'une des gran-
des réussites du théâtre contemporain.

Communiqués

±Ji!;.KJNi!i. u. — lie lu mai , un nvaon
« P-2 », occupé par un élève de l'école
de pilotes 1, de Locarno. s'est abattu,
pour des raisons encore inconnues, sur
l'alpaga do Seeboden, sur les flancs
du Kigi.

Son pilote, le caporal Jean -Charles
Noverra z. né en 1928, étudiant à Ge-
nève, a été tué.

Chute d'un avion militaire
au Rigi

Le pilote est tué

Pour l'Union de l'Europe

PARIS, 12 (A.F.P.) _ A l'issue des
travaux du comité exécutif internatio-
nal du mouvemen t européen qui vient
de se réunir à Paris, une résolution a
été adoptée à l'unan imi t é  qui affirme
que la prochaine assemblée de Stras-
bourg sera décisive et devra résoudre
les problèmes essentiels de l'heure.

Toute résolution de l'assemblée, déclare
la motion, quelle qu 'en soit la forme, de-
vra être transmise aux parlements natio-
naux par le comité des ministres, sauf si ce
dernier s'y oppose k la majorité absolue.
Un ' débat devra être institué au sein de
chaque parlement national à ce sujet dons
un délai n'excédant pas six mois k partir
de la clôture de l'assemblée consultative.

la prochaine assemblée
de Strasbourg

devrait être « décisive »

pe yve Ed. Berger, Concert 4
BLANC - TROUSSEAUX - NOUVEAUTÉS

LA LIQUIDATION TOTALE
(autorisée par le département do police)

ensuite de cessatir i de commerce

prendra fin irrévocablement
SAMEDI 13 MAI

A cet effet :

gros rabais supplémentaires!

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui

POSTILLON D'AMOUR
avec l'orchestre PAUL VALLÉE

LONDRES , 12 (A.F.P.). — On connaît
jusqu 'il maintenant les résultats de 340
villes de provinces , sur les 378 où se
sont déroulées, jeudi , les élections com-
munales.

Jusqu'il présent , les conservateurs ont
gagné 248 sièges, pour en perdre 55, les
socialistes en ont gagné 110 et perdu
148, les libéraux en ont gagné 15 et
perdu 31 et les indépendants en ont
gagné 49, pour en perdre 152. Il y avait
6511 candidats pour 3310 fauteuils k rc-
Jj ourvoir.

Premiers résultats
des élections eommunales

anglaises

I/Cs cinq hommes
de l'équipage ont péri

CAP CHARLES (Virginie), 12 (A.F.P.).
— Un bimoteur de la marine a explosé
en vol, jeudi après-midi, et s'est écrasé
en bordure de la mer, à quelque dis-
tance du Cap Charles. Les cinq hommes
de l'équipage ont été tués.

L'un d'entre eux , qui avait tenté de
sauter en parachute, s'est écrasé au sol,
son parachute ayant pris feu k sa sor-
tie de la carlingue.

Un bimoteur américain
s'écrase au soi

MILAN , 11 (A.F.P.). — Les recher-
ches entreprises pour retrouver l'avion
de tourisme italien, disparu lundi entre
Genève et Milan, ont repris ce matin à
partir du centre de secours de l'aéro-
drome milanais de Forlanini. Trois ap-
pareils militaires italiens sont partis k
destination du col du Simplon. Un héli-
coptère basé à Domodossola participe
aux opérations.

I »  IMIlIlTfrTT M I M I ¦

A la recherche
de l'avion disparu

entre ta» et Milan

PAEIS, 12 (A.F.P.) — « Quatre mil-
liards d'investissements sont prévus
¦pou r le tourisme français », a déclaré
M. Chastellain . ministre des travaux
publics et des transports, devant les
commissions sénatoriales des finances
et des moyens de communication.

Le ministre a indiqué  que les 4 mil-
liards se répartissaiemt ainsi : 2,2 mil-
liards pour l'industrie hôtelière fran-
çaise. G00 millions pour les stat ions de
montapne . 300 millions pour les sta-
tions thermales. 800 mill ions pour l'é-
quipemen t général des autres stations
et 100 millionss enfin , à la'''dispo9ition
du tourisme populaire.

Quatre milliards
d'investissements
pour le tourisme

français
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ta lutte contre le chômage
Le Grand Conseil , dans sa prochaine

séance, aura à examiner un rapport du
Conseil d'Etat à l'appui d'un projet de
décret accordant un crédit de 300,000 fr.
pour les mesures extraordinaires desti-
nées à lutter contre le chômage.

!La participation des
communes du Yal-de-Travers

à la correction de l'Arcuse
Le Conseil d'Etat propose au Grand

Conseil de fixer à 810,000 fr. la part to-
tale que les onze communes du Val-
de-Travers devront verser pour la cor-
rection de l'Areuse. Rappelons que la
Confédération versera une subvention
de 47 %. La participation du canton a
été fixée à 44,9 %, les communes du
Val-de-Travers versant , elles, le 8,1 % de
la dépense totale estimée à 10 millions
au maximum.

Voici le pian de répartition pour les
dites communes :

Métiers, 94,100 fr.; Couvet , 245,900 fr.;
Travers, 123,700 fr.; Noiraigue, 23,000
francs ; Roveresse, 103,000 fr.; Fleurier ,
151,100 fr. ; Buttes, 24,500 fr.; la Cô-te-
aux-Fécs, 6700 fr.; Saint-Sulpice , 19,100
francs ; les Verrières, 13,000 fr.; les
Bavards,' 5900 fr.

P LA VILLE

AU JOTUt UE JOUR

Vers le lac
La pointe du Bied , vers l'embou-

chure de l 'Areuse, avec ses bosquets ,
ses rideaux d'arbres et ses clairières ,
a été de tout temps le rendez-vous
des morilleurs. Certains limiers, ha-
biles à découvrir les coins et que
n'ef f rayai t  p as le réveil matinal , y
faisaient autrefois de mirobolantes
cueillettes. .

Ce n'est p lus le cas aujourd ma.
Les morilles , certes , pousse nt en-
core et ne se refusent po int à l'ap-
pel du pr intemps ; mais on a arra-
ché des haies, on a mis en culture
des terrains restés en fr iche jus-
qu 'à la mise en exécution du p lan
Wahlen, et, surtout , il y a trop de
morilleurs. La recherche des cnp-
togames était l' apanage de quelques
spécialistes ; aujourd 'hui, tout le
monde s'y met : frè re, mère, en-
fants , belle-maman, tous à la queue
leu leu s'en vont , le nez à terre , con-
tournant les buissons , fouil lant les
hautes herbes , exp lorant les moin-
dres recoins, précédant de quelques
mètres une nouvelle troupe rf'nnifi-
teurs tout aussi avides et tout aussi
malchanceux, car, en cet après-mi-
di de dimanche , il ne reste pas un
endroit grand comme un mouchoir
de poche qui n'ait été foui l lé  et
refouillé. Pas étonnant donc , qu 'à
l'instar des discip les de saint Hu-
bert, bon nombre d' amateurs ren-
trent bredouilles.

Puisque nous parlo ns chasse , par-
lons gibier : les lièvres , depuis que
la plaine d 'Areuse n'est p lus dis-
trict franc , sont devenus p lus ra-
res ; les cailles et les perdrix , vic-
times des nouvelles méthodes de
culture, ont pour ainsi dire dispa-
ru ; par contre, le promeneu r voit
de temps à autre un faisan s'envo-
ler à son approche ; ces gallinacés
introduits depuis quel ques années
dans la rég ion, semblent for t  bien
s'y acclimater et ajoutent au char-
me du paysage.

Avec les beaux jou rs, les bai-
gneurs vont songer à reprendre
leurs ébats. Hélas t la p lace dont ils
peuvent disposer devient toujours
p lus restreinte. Les interdictions et
les mises à ban se succèdent. On
est obligé de reconnaître que la res-
ponsabilité de ces défenses incombe
souvent aux baigneurs et campeurs
eux-mêmes, lesquels , par leur sans-
gêne et le peu , de discrétion qu'ils
mettent à user du terrain d' autrui
finissent pas lasser les propriétai-
res les plus indulgents. Combien ,
en e f f e t , s'en vont laissant traîner au
sol ch i f fons , boîtes de conserves vi-
des ou autres dépitus ; combien
font  du f e u  et abandonnent le f o y e r
sans s'inquiéter des dégâts pouvant
survenir ensuite de leur nég ligen-
ce ? Pas un très grand nombre
peut-être , pas la majorité certaine-
ment, mais assez toutefois pour in-
disposer le p lus bienveillant des
riverains et l'engager à prendre des
mesures dont pâtiront les inno-
cents comme les coupables.

NEMO.

M. et Mme Louis Junod-FavTe, domi-
ciliés à Port-Roulant, fêtent aujour-
d'hui leurs cinquante ans de mariage.
Une petite fête de famille sera organi-
sée, en présence du pasteur Vivien et
des enfants et petits-enfants1 des jubi-
laires. La Musique de Serrières partici-
pera à cette manifestation.

Ce ménage [reçoit notre Journal de-
puis plnis de 30 ans.

Menaces de mort
On a arrêté mercredi un individu qui

avait menacé son amie de la tuer. H
est à la disposition du juge d'instruc-
tion.

Des vandales
Au cours de la journée d'hier, un ou

des vandales se sont introduits dans un
jardin , à Tivol i, et ont arraché toutes
les branches d'un lilas.

Noces d'or

Monsieur et Madame
André BtiLLIARD-STAUFFER ont la
joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fils

Pierre - André
le. 10 mal 1960

Avenue du Mail 13 Maternité

Monsieur et Madame Raoul
PATTHEY-PEHiRIN ont Ia Jole d'an-
noncer lai naissance de leur fils

Denis - Raoul
le 10 mal 1950

Maternité de Neuchâtel. La Brévine.

Le brillant musicien hongrois, au nom
d'une sonorité prédestinée, Bêla Bartok, a
enthousiasmé, jeudi soir, le nombreux et
Juvénile auditoire de la Grande salle des
conférences.

De même qu'il y a fagots et fagots , il y
a timbaliers et timbaliers. Nous avons eu
le privilège d'entendre celui qui, depuis
les tout premiers pas de l'O. R., a toujours
tenu la partie de timbales, et, dans une
forme brillante, continue ce travail impor-
tant, J'ai nommé Charles Pesobier . Bartok ,
dans sa Sonate' pour deux pianos et bat-
terie, met à contribution tous les timbres
que peuvent donner timbales, cymbales
chinoise et turques, gong, caisse claire,
tambour, triangle, xylophone et grosse
caisse... Cette nomenclature indique clai-
rement l'apport extrêmement important
d'instruments que l'on a tendance de
nommer accessoires ! •

La mode qui veut, aujourd'hui, qu'une
œuvre donnée en première audition, soit
répétée au cours de la soirée, se révèle fort
opportune, en vérité ; nous louons les exé-
cutants, les valeureux pianistes, en pre-
mier HEU , Mme Renée Peter et M. Hof-
neffer, qui ne craignirent point ce double
et considérable labeur ; leur partition , en
effet , est fort chargée. Pour Bêla Bartok,
le piano n'est pas tant un instrument
qu'un engin de propulsion sonore, une ca-
tapulte qu'il s'agit de manœuvrer avec une
vigueur sans défaillance ; il nous parut —
chose très naturelle — que la seconde exé-
cution de cet ouvrage remarquable permet-
tait aux quatre interprètes une aisance
plus grande, une traduction plus roupie,
moins esclave de la seule partition . Le
martèlement si spécial, le staccato, dont
use Bartok avec tant de maîtrise, montre
bien tout ce qu'il y a d'ardent, de sauvage
parfois, d'impulsions violentes et instinc-
tives, dans ses œuvres. Or, tout cela est
merveilleusement ordonné, impressionnant
tour à tour par la science de l'écriture, la
souple traduction d'image? populaires,
orientales, où l'instinct du rythme palpite
constamment. Nous félicitons, à côté du
timbalier et des pianistes, M. W. Blaser ,
qui, habilement, allait d'un instrument
aux autres.

Mme Peter et M. Hofneffer jouèrent en-
core le Rondeau op. 73, de Chopin et la
Fantaisie en fa mineur de Schubert .

L accord personnel et musical des deux
artistes était beau, des plus reposants, et
l'on pense que leur collaboration pianistl-
que commune est fréquente. Il y a une
souple aisance, un toucher délicat , chez
Mme Peter ; chez son partenaire, une
constante fermeté permet à son Jeu un
relief qui fait grande impression. M. Hof-
neffer, non seulement, jouait sa lourde
partition de Bartok , mois encore donnait
aux musiciens de la batterie les entrée? et
les brève3 indications indispensables.

Cette belle manifestation d'art roman-
tique et contemporain laissera , nous en
sommes persuadé, une brillante impression
à tous les auditeurs. M. J.-C.

Mouvement de la population
Pour compléter notre information

d'hier, sur le mouvement de la popu-
lation qui — rappelons-le — accuse
une diminution de 424 habitants, à fin
mars par rapport k février, il convient
de tenir compte d'un point important ,
même essentiel : une telle diminution
se répète chaque année à pareille date,
c'est-à-dire à la fin du dernier trimes-
tre scolaire, et mérite d'être comparée
avec celles des années précédentes,
soit : en 1947 : — 330 ; 1948 : — 417 ;
1949 : — 200, Quant aux totaux du
premier trimestre de l'année, ils sont les
suivants : 1947 : — 202 ; 1948 : — 335 ;
1949 : — 278 ; 1950 : — 490. D'autre
part, la diminution du mois d'avril
est seulement de 129 habitants cette an-
née-ci, alors qu'elle était de 284 l'année
dernière. Il est donc juste et normal
de préciser que ce mouvement de la po-
pulation est avant tout fonction de la
vie estudiantine de notre ville ; ces dé-
parts en masse étant ceux des jeunes
gens qui quittent nos écoles, automati-
quement remplacés par de nouveaux ve-
nus quelques semaines plus tard. Il ne
peut donc avoir aucune des conséquen-
ces qui découleraient d'une trop forte
diminution de notre population « sta-
ble », c'est-à-dire : commerçants, indus-
treils, chefs d'entreprises diverses, et de
ce fait : ouvriers et employés, fonction-
naires, professeurs, instituteurs, etc.

Et ajoutons que durant les quatre pre-
miers jours du mois de mai seulement,
un nouveau gain de population de 86
habitants a été acquis par notre ville.

Troisième concert
des Jeunesses musicales

Au tribunal de police
Le tribunal de police a tenu son au-

dience hier après-midi , sous la présiden-
ce de M. R. Jeanprêtre, juge, assisté
de M. W. Bianchi , commis-greffier.

Il n'a eu à s'occuper que de deux af-
faires de peu d'importance.

A. M., automobiliste, est prévenu d'in-
fraction à la loi sur la circulation. Ayant
passé à gauche d'un refuge, il obliqua
trop brusquement pour reprendre sa
droite et entra en collision avec une ca-
mionnette. Les dégâts matériels s'éle-
vaient à 7000 francs environ pour les
deux voitures et ont été payés par A. M.
Le chauffeur de la camionnette n'a souf-
fert que de légères blessures, alors que
le prévenu a dû faire plusieurs mois
d'hôpital. Le juge estimant qu'il a déjà
été suffisamment puni, le condamne à
30 fr. d'amende et à 5 fr. de frais.

G. M. a fait paraître une annonce, in-
formant ses clients d'une prochaine li-
quidation , et cela sans demander l'auto-
risation de la police.

En raison de l'importance dé la dite
annonce, le prévenu est condamné à
400 fr. d'amende et à 100 fr. de frais.

Distinction
Les amis de M. Maurice Vouga , ins-

pecteur général de la pêohe et de la' ,
chasse, en retraite, apprendront avec
plaisir qu 'il vient de recevoir du g&u- !
vernement français la rosette d'offieier '•
du mérite agricole.

MONTMOLLIN
Manifestation sportive

Notre village présentait dimanche,
dès 11 heures, une animation peu ordi-
naire. En effet , notre localité était le
lieu d'arrivée du, Gme cross neuchâte-
lois à l'aveuglette, manifestation spor-
tive à laquelle participaient plus de
500 jeunes gens, auxquels s'étaient
joint es des équipes intercantonales invi-
tées. La course se déroula par temps
couver t, mais eut un plein succès. Les
équipes furent ravitaillées à leur ar-
rivée.

La commune avait mis des ¦locaïux à
disposition et le président, M. Stubi,
assistait à la manifestation. A 14 h. 15
eut lieu la proclamation des résul tats
par le lieutenant-colonel Eoulet et
la distribution des challenges et des
prix , qui mettaient fin à cette inté-
ressante manifestation sportive.

Assemblée générale
(o) L'assemblée générale de commune
s'est réunie vendredi soir sous la prési-
dence de M. G. Glauser, président.

M. Jean Barbey, secrétaire-caissier com-
munal, donne lecture k l'assemblée des
résultats des comptes pour 1949 qui s'éta-
blissent de la façon suivante. Aux recettes
courantes, 72,178 fr. 55 ; aux dépensés cou-
rantes, 75,510 fr. 02, accusant ainsi un dé-
ficit de 3331 fr 47." Les recettes générales présentent
115,277. fr. 59 et les dépenses générales
110,882 fr. 89, ce qui donne un excédent
de 4394 fr. 70.

Il est à relever du résultat de ces comp-
tes, que notre commune se ressent égale-
ment de la baisse de la conjoncture et
plus particulièrement en ce qui concerne
l'assistance où nous avons un poste de
dépenses de 19,289 fr . 20 contre 2709 fr. 20
de' recettes.

H est à noter encore la parfaite gestion
des comptes communaux par M. Barbey.

L'assemblée adopte encore un règlement
relatif aux matches au loto. Celui-ci pré-
volt la gratuité des taxes pour les sociétés
locales.

Un nouveau barème concernant l'éner-
gie électrique est également soumis aux
citoyens.

Avec les pompiers
(c) Samedi après-midi avait lieu, sous le
commandement du capitaine J. Glauser,
l'exercice annuel du corps des sapeiurs-
pompiers. Les exercices tactiques furent
exécutés avec célérité et discipline.

M. P. Imhof , président de la commis-
sion du feu , au cours d'une courte allo-
cution, tint à relever la bonne impression
que lui avait faite'le corps des sapeurs-
pompiers.

GEWEVEYS-SKB COFFBANE
Soirée du chœur mixte

(c) Le chœur mixte de notre paroisse a
donné samedi dernier son concert avec
soirée récréative, à la halle de gymnasti-
que. Le chœur a exécuté quelques beaux
chants sous la direction de M. Wuilleu-
rnler, de la Ohaux-de-Fonds.

La préparation de la soirée récréative
fut minutieuse et chaque participant y
trouva un grand plaisir. Nous voudrions
relever ici les mérites de son président, M.
R. Hugli.
I^es enfants chantent le mai
(c) Mercredi après-midi, les enfants de
notre village, profitant de ce beau joui
de printemps ont fait le tour du villa-
ge en chantant joyeusement le mai.

Cette coutume est très jolie, et a ré-
jou i notre population.

BOïJDEVïLtïERS
Noces d'or

(c) Un couple de notre village, M. et
Mme Paul Challandes , a fêté, le 8 mai,
ses noces d'or. Une délégation du Con-
seil communal a remis aux jubilaires
une gerbe de fleurs, et le Chœur d'hom-
mes leur a chanté une sérénade.

M. et Mme Challandes ont 77 ans. Ils
sont entourés d'une belle famille de
huit enfants, vingt-trois petits-enfants
et un arrière-petit-fils.

AUX MOltfTACWES
LA CHAUX-DE-FONDS

JLa mésaventure
d'un jeune marié

L'autre jour , un de nos concitoyens
se mariait, écrit l'« Impartial ». Il avait
emprunté pour l'occasion l'auto d'un de
ses amis, avec laquelle il s'apprêtait à
partir en tour de noce. Il avait laissé
dans , le coffre un portefeuille conte-
nant 2000 francs suisses en coupures de
100 francs, ses passeports, etc. Puis s'en
fut au repas de noce, qui avait lieu
dans un restaurant de notre ville.

Quand il voulut prendre sa machine,
elle avait disparu, et avec tout son con-
tenu. Il apprenait bientôt qu'on l'avait
retrouvée à Bienne et heureusement, le
chauffeur peu scrupuleux qui s'était ap-
proprié la machine n'avait pas eu la
curiosité de visiter le coffre : les 2000
francs étaient toujours là !

En même temps, on retrouvait à la
Chaux-de-Fonds une automobile dispa-
rue à Bienne. On a tout lieu de penser
que, venus de -la ville de l'avenir dans
la métropole horlogère, dans une voi-
ture, nos amateurs de moyens de loco-
motion à bon marché auront jugé pru-
dent de repartir avec une autre pour
ne pas se faire prendre.

RÉGIONS DES tflCS
BIENNE

Pour l'éducation
des usagers de la route

La police locale de Bienne vient de
prendre l'initiative d'une action tendant
à parfaire l'éducation des usagers de la
route. Les commerçants ont été invités
à reconstituer dans les vitrines des ma-
gasins les scènes les plus diverses qui
se déroulent dans la rue lorsque se pré-
pare ou se produit un accident de la cir-
culation. Les détaillants ont répondu
nombreux à cet appel et l'on peut ad-
mirer dans leurs devantures les intéres-
santes trouvailles des décorateurs.

[ VIGNOBLE
SAINT-AUBIN
Vente d'église

(c) Samedi après-midi a eu lieu la vente
en faveur des cloches et des missions. Les
dames de la couture et des paroissiens
soucieux d'avoir rapidement de nouvelles
cloches, avaient mis tout en œuvre pour
que comptoirs et buffet soient très bien
garnis. En attraction, en matinée et soi-
rée, il était possible d'assister à une séance
de prestidigitation donnée par le profes-
seur Bischoff , de l'école secondaire .

La soirée , à laquelle participaient M.
Brutsch-Favre, missionnaire, et le chœur
mixte, fut quelque peu troublée par le
violent orage.

BEVAIX
£,a vente annuelle

des missions
(c) C'est en faveur de l'œuvre de la sœur
visitante, des missions et de diverses œu-
vres d'entraide qu'avait lieu au collège,
dimanche 7 mai , la vente annuelle, orga-
nisée par la Société des dames de la cou-
ture.

Différents stands avalent été aménagés
pour la circonstance, et vieux et Jeunes
trouvaient k acheter le's objets les plus
variés. Mais le plus attrayant des étands
fut celui où un buffet invitait grands et
petits à satisfaire leur gourmandise par
des gâteaux, tartelettes, cornets à la
crème, etc.

La soirée se termina par la présentation
d'un film cinématographique, « La cage
aux rossignols », ave'c Noël-Noël et les pe-
tits chanteurs à la Croix de bois. La salle
était complète, occupée par un public
sympathique qui avait tenu, par sa pré-
sence, à témoigner à cette organisation sa
reconnaissance pour l'effort accompli.

Négligence d'un cycliste
(c) Mercredi soir, une automobile bà-
loise, pour éviter un cycliste qui péda-
lait dans la même direction , est allée
se jeter dans un verger bordant la
route cantonale du côté ouest du vil-
lage. Après avoir arraché une barrière,
ainsi qu'une grosse borne, l'automobile
s'est arrêtée à quelques centimètres
d'un poteau électrique.

La faute est imputable au .cycliste
qui obliqua tout à coup à gauche sans
avoir fait le signe réglementaire ; c'est
par miracle qu'il a pu être évité , car
sans la présence d'esprit de l'automobi-
liste, il eût été tué, au lieu des dégâts
importants causés à la machine.

MABIN -EPAGSiJ2B

Recensement fédéral
du bétail

(c) Le recensement fédérai du bétail a
donné les résultats suivants pour notre
communs

Chevaux : 12 possesseurs pour un total
de 20 chevaux se répartissant comme suit :
6 Juments, 1 poulain et 13 chevaux .

Bovins : 14 possesseurs pour 186 pièces
de bétail bovin se répartissant de la façon
suivante : 4 veaux pour la boucherie, 26
veaux d'élevage, 27 génisses, 120 vaches,
7 taureaux et 2 bœufs.

Porcs : On note 15 possesseurs de 62 go-
rets, 38 porcelets, 37 porcs à l'engrais, 16
truies, 2 verrats soit au total 155 porcs.

Poules : Il y a 54 possesseurs de 1270
volatiles classés comme suit : 296 poussins,
897 poules pondeuses, 39 coqs et 40 pou-
lets k l'engrais.

BROT-DESSOUS
Ouverture

d'une école du dimanche
(sp) Dimanche dernier s'est ouverte dans
la Jolie chapelle de notre petit village, une
école du dimanche qui fonctionnera ré-
gulièrement chaque semaine.

Désirée' depuis longtemps par les pa-
rents, qui pensent à la vie spirituelle de
leurs enfants, cette école, dont Mme Bail-
leux veut bien assumer la responsabilité,
répond au désir de notre population.

COBTAILLOD
Conseil général

(c) Dans sa séance de lundi dernier , tenue
sous la présidence de M. Constant Pochon,
le Conseil générai a approuvé les comptes
de l'exercice 1949. Ceux-ci se présentent
comme suit :

Les dépenses courantes se montent à
511,000 fr . 74 et les recettes courantes à
509,962 fr . 02, laissant un déficit de 1038
francs 72. Le budget prévoyait un déficit
de 12,298 fr . 41.

Les amortissements des divers emprunts
ont été de 24,595 fr . 90. Les recettes des
forêts sont de 78,612 fr . 95 pour 47,146 fr.
de dépenses. Le chapitre de l'assistance
indique 10,970 fr . 30 de recettes et 44,397.
francs 03 de dépenses.

Pour les domaines et les bâtiments, les
recettes ont été de 34,170 fr . 30 et les dé-
penses de 43,426 fr . 69 ; en tenant compte
du produit de la vendange, de la subven-
tion pour la reconstitution, des travaux
effectués pour d'autres dicastères par les
vignerons et des frais de culture, le déficit
d'exploitation est, pour les vignes, de
6915 fr . 25, ce qui représente 60 fr. 60 par
ouvrier.

Le rendement des Impôts a été de
187,008 fr . 60. L'enseignement a coûté
100,112 fr . 36. Les recettes du service des
eaux ont été de 29,467 fr . 15 pour 17,236
francs 65 de dépenses.

Le mouvement de caisse a atteint 1 mil-
lions 860,000 fr.

C est la première fois depuis 1936 que la
commune enregistre un déficit d'exercice.
Il résulte cependant des explications du
Conseil communal qu'il n'y a pas lieu
d'être pessimiste. Depuis 1936, en effet, la
fortune publique s'est augmentée de 562
mille 938 fr. 32.

Au début de la séance, à la demande du
président, l'assemblée avait observé un
instant de silence en l'honneur de M. Gas-
ton Juvet, membre dévoué du Conseil gé-
néral, décédé récemment.

SAINT-BLAISE
Foire de mai

(c) La foire de mai, la seule qui con-
naisse encore un peu de succès à Saint-
Biaise, a eu lieu lundi passé.

Une quinzaine de marchands avaient
installé leur banc sous la terrasse de
l'église, tandis que les forains avaient
monté leurs carrousels sur la place du
collège. Grâce au beau temps, cette jour-
née a connu beaucoup d'animation. Il
manquait seulement au tableau le mar-
ché au bétail qui, pourtant , est la rai-
son même des foires.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Installation pastorale

(sp) Dimanche, au culte, a eu lieu l'ins-
tallation d'un nouveau pasteur de l'Egli-
se nationale de Sainte-Croix, M. Marcel
Jaton, qui remplace le pasteur Jean
Benoit.

Le préfet Jaquier et des délégués des
autorités communales assistaient à la
cérémonie. C'est le pasteur Armand Fon-

u jallàz, de Concise, qui procéda, au nom
des autorités ecclésiastiques, à l'instal-
lation du pasteur Jaton.

Observatoire de Neuchâtel. — 11 mol.
Température : Moyenne : 16.1 ; min. : 10.8;
max. : 20.8. Baromètre : Moyenne : 720.4.
Vent dominant : Direction : est-mord-est ;
force : fort . Etat du ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lao, du. 10 mal, k 7 h. : 429.74
Niveau du lac, du, 11 mal, à 7 h. : 429.76

prévisions du- temps. — Nord des Alpes :
en montagne par endroits nua geux dans
l'après-midi avec tendance aux averses lo-
cales, mais en général beau et assez chaud.
Vent de mord-est faiblissant .

Observations météorologiaues

Quand vous nous écrivez...
pour un abonnement, un change-
ment d'adresse, une annonce, un
avis de naissance, un avis tardif ,
un avis mortuaire,

une seule adresse,
LA PLUS SIMPLE :

* Feuille d'avis de Neuchâtel »
Neuchâtel

Ne vous adressez pas person-
nellement ni à on chef ni à on
employé, pas pins qu'an direc-
teur. L'un ou l'autre peut être
absent, votre pli attendra son re-
tour... d'où retards dont vous
serez le premier la victime.

€ Feuille d'avis de Nenchâtol »

^ Â/ûduC\/M^^

Celui qui croit en moi vivra,
quand même il serait mort.

Jean XI, 26.
Monsieur Albert Millier, à Boudry ;
Monsieur et Madame Paul Mayor et

leurs filles, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Albert Millier

et leur fille. Monsieur ot Madame Jean
Weber et leurs fils, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Emile Lom-
bard , à Sauges.

ainsi que les familles parentes et al-
liées.

ont la douleu r de faire part do la
mort de

Mademoiselle

Mathilde MULLER
que Dieu a reprise à Lui . dans sa 74me
année, après uno longue maladie.

Bou dry, le 11 mai 1950.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Boudry, samedi 13 mai . à 13
heures. Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Repose en paix.
Madame Léon Grandjean, à Fleurier;
Monsieur et Madame Bené Graud-

jean-S chenk et leur fille Gladys. à
Fleurier ;

Madame et Monsieu r Ha.ns Eidam-
Grandjea n et leurs enfants. Jean-Louis
et Evelyne, à Olten ;

Madame et Monsieur Willy Aellem-
Grandjea n , à Fleurier,

ainsi que les familles Reymond,
Grandjean . Riohen . Semon,

ont le grand chagrin do faire part
du décès, survenu lo 10 mai 1950. dans
sa 57me année, de'

Monsieur Léon GRANDJEAN
maître cordonnier

leur cher papa, grand-papa, oncle et
parent, que Dieu a repris à Lui après
de longues souffrances supportées avec
courage.

L'ensevelissement, aveo suite, aura
lieu samedi 13 mai , à 12 h . 45, à Fleu-
rier. Domicile mortuaire : Fleurier, rue
du (juilleri 6.

.Selon le désir du défunt ,
la famille ne portera pas le deuil

L'Eternel est mon berger.
Madame et Monsieur Ernest Jacob-

Perregaux et leur fille , à Saint-Gall ;
Monsieur et Madame Edmon d Perre-

gaux-Gertsoh et leurs enfante, à Yver*
don ;

Monsieur et Madame Alfred Perre-
gaux-Morel. à Montricher (Vaud);

Madam e Alice Porret-Perregaux. à
Bevaix ;

Madame veuve Emile Perregaux, aux
Ge n eveys-sur-Co f franc.

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la grande dou leur de faire part
du décès de leur cher papa, grand-
papa, frère, beau-frère, onele, cousin
et ami .

Monsieur Albert PERREGAUX
que Dieu a repris à Lui dans sa 78me
année, après une longue maladie sup-
portée aveo courage et résignation-

Bevaix, le 11 mai 1950.
Ne crains point , car Je t'ai racheté.
Je t'ai appelé par ton nom. Tu es
à moi. Esaïe XT.TTT, 1.

L'ensevelissement aura lieu samed/,
à 13 h. 30, à Bevaix (Les Glycines).

Culte pour la famille à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Que ton repoa soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Henriette Dedie-Christinat,
a Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Pierre Zoller-
Dedie. à Neuchâtel ;

Madame veuve Marie Dédie, à Fon-
tainemelon ;

Monsieur et Madame David Dédie, à
Cernier ;

Monsieur et Madame Auguste Chris-
tinat, leurs enfants et petits-enfants,
à Chabrey et à Neuchâtel ;

Monsieur Armand Dédie et famille,
à Bienne ;

Monsieur et Madame Marcel Dédie,
a Lausanne ;

Monsieur et Madame Olivier Dédie
et ses enfants, à Cernier ;

Madam e et Monsieur Alfred Rupp-
Christinat. à Zurich.

ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de foire part

de la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux, père, beau-père, frère, beau-
frère et oncle.

Monsieur Paul DEDIE
que Dieu a repris à Lui . à l'âge de
82 ans, après une longue maladie sup-
portée avec résignation.

Neuchâtel. le 11 mai 1950.
(Fontaine-André 4)

L'ensevelissement aura lieu le 13 mai
1950. à. 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Oa-
dolles.

Culte pour la famille à 12 h. 30, à la
chapelle de l'hôpital.

t
Madam e et Monsieur Enoc Blaser-

Wieky, à Bienne. et leur fille Suzanne,
à Genève ;

Madame Rose Ol'erc-'Wacky. à Ge-
nève ;

Mademoiselle Blanche Wioky, à Lu-
cerne :

Monsieur «t Ma dame André Wioky
et leurs enfants, à Zurich ;

Monsieur et Madam e René Wicky et
leur fils, à Genève ;

Madame et Monsieur Armand Kirch-
hof-Wicky et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Madame et Monsieur René Zuroher-
Wicky «t leur fille, à Genève ;

Madame Henri Wicky et ses enfa nte,
à Genève :

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Henri WICKY
leur cher papa , grand^papa et parent,
que Dieu a ranpelô à Lui. à l'âge rie
81 ans. muni des saints sacrements de
l'Eglise,

Neuchâtel , le 10 mai 1950.
(Bue du Rocher 20)

Au revoir, cher papa.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 13 moi, à 15 heures.
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre -'c faire-part
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)NMMWM»MMMWMfMP9999» *»9»9*e9»MMNMi

Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel
Rédacteur responsable j R. Braichot

VAL-DE-TRAVERS
NOIRAIGUE

Fête de famil le
(c) Entourés de leur onze enfants et
neuf petits-enfants, M. et Mme Auguste
Monnct-Vuillemin ont fêté dimanch e le
35me anniversaire de leur mariage. Au
culte, la paroisse s'associa à leur joie.
A midi , la fanfare T« Espérance », où
la famille Monnet a toujours été lar-
gement représentée, joua quel ques mor-
ceaux de son répertoire, attention qui
toucha fort les jubilaires.

Chez les sapeurs-pompiers
(c) Le premier samedi de mai , selon la
tradition , est réservé à l'exercice de
printemps des sapeurs-pompiers qui
s'achève par une alarme et le but est
choisi par la commission du feu.

C'est au sud du passage à niveau que
le feu était censé avoir éclaté. L'exer-
cice combiné avec le sauvetage de per-
sonnes, démontra que rien n'est négligé
pour assurer une défense efficace con-
tre le feu.

USOTIERS
Arrestation

pour rupture de ban
Un repris de justice vaudois, arrêté

le 8 mai, dans le Val-de-Travers, pour
rupture de ban et cambriolages commis
dans la région du Chasseron, sur terri-
toire vaudois et neuchâtelois, a été ra-
mené k Neuchâtel d'où il sera reconduit
auprès des autorités judiciaires du can-
ton de Vaud.

VAfr-PE-RUZ
Course annuelle

des paysannes du Val-de-Ruz
(c) C'est une joyeuse cohorte de 107
paysannes du vallon, répartie dans qua-
tre autocars , qui se mit en course mar-
di 9 mai. Un soleil radieux , une tempé-
rature printanière des plus agréables,
contribuèrent à mettre de la joie et de
l'animation durant toute cette belle
journée.

L'admiration fut à son comble à la
vue des arbres fruitiers en pleine flo^
raison et de toute beauté qui furent ren-
contrés durant tout le trajet.

Une intéressante visite à une fabrique
de porcelaine, puis à une savonnerie,
captivèrent nos paysannes qui écoutè-
rent et emmagasinèrent une foule de
choses instructives du plus grand inté-
rêt.
le comité de la commission

scolaire intercommunale
(c) La commission scolaire de l'école se-
condaire intercommunale, qui s'est réunie
dernièrement à l'hôtel de ville de Cer-
nier , a constitué son comité de la façon
suivante : Président : M. S.-André Gédet ,
Dombresson ; vice-président : M. Alphon-
se Droz , Cernier ; secrétaire : M. Charles
Braun, Cernier ; assesseurs : MM. Jules
Jeanmonod , Fontainemelon, et Paul Ca-
chelin , Savagnler. Délégués des commu-
nes : MM Edmond Monnier, Fontaines,
Alexandre' Cuche, le Pàquier , René Bes-
son, Engollon, et Willy Dickson, Chézard.

COFFRANE
Assemblée générale

(o) Vingt-cinq électeurs constituaient
aveo l'exécutif la dernière assemblée gé-
nérale de notre commune.

Comptes 1949. — Le président du ConseE
communal présente un rapport concer-
nant l'activité de l'autorité qu'il présida
au cours du dernier exercice. L'année
1849 a été bonne mais elle marque la fin
de ce que l'on appelle la haute conjonc-
ture. En effet , les produits forestiers su-
bissent une baisse sensible qui influencera
défavorablement nos finances, étant don-
né que les dépense's ont tendance k aug-
menter. Les perspectives d'avenir sont plu-
tôt sombres.

Puis c'est au tour des vérificateurs de
donner leur impression sur les comptes
qu'ils étaient chargés d'examiner. Une
comparaison est faite aveo les divers
comptes du budget. Ceux-ci se soldent,
tant en receûtes qu'en dépenses, par une
sensible augmentation. Quelques rem*|£-
ques sont faites ou sujet de factures trop
enflées ou de dépenses qui auraient pu
être évitées. Cependant il est reconnu que
dans l'ensemble, l'administration de la
(ximmiune a été' conduite d'une manière
sage et prudente.

En conclusion, U est proposé d'adopter
les comptes et d'en donner décharge au
caissier ainsi qu'au Conseil communal
pour sa gestion, ce qui est adopté par un
vote unanime.

Ces comptes se présentent comme suit :
recettes courantes 138,797 fr. OS ; dépen-
ses courantes 137,989 fr. 59 ; boni de l'exer-
cice 807 fr. 46, après versement de 10,000
francs à des fonds spéciaux .

Nominations. — Le bureau de rassem-
blée est confirmé dans ses fonctions. Pour
la commission du budget et des comptes
cela ne va pas si facilement. Les citoyens
proposés se récusent.

Cependant, après un court échange de
vues, la commission est constituée par
cinq nouveaux membres et deux anciens.

Fixation du taux d'Impôt pour les per-
sonnes morales. — Cette question qui re-
vient pour la troisième fols devant l'as-
semblée reçoit enfin se solution , le taux
appliqué sera de 70 c. par franc de l'impôt
cantonal.

Dans les divers plusieurs questions sont
soulevées et renvoyées pour étude au Con-
seil communal.

SAVAGNIER
Vers la suppression du poste

de gendarmerie
(c) On apprend que l'appointé de gen-
darmerie Pheulpin, en station à Sava-
gnier, nous quittera à fin juin pour al-
ler aux Verrières, car il est promu chef
de poste de cet endroit. Cet agent mé-
ritant a su se faire apprécier dans la
région.

A N E U C H A TE L ET DANS LA R ÉGION

Nous apprenons que M. Fernand
Jaccard , entraîneur de Cantonal , a
retiré le pourvoi en nullité qu'il avait
formé au Tribunal fédéral contre
l'arrêt rendu le 8 février 1950 par
la Cour de cassation pénale du can-
ton de Neuchâtel , libérant notre
¦chroni queur sportif , M. Roger Ar-
mand de la prévention de diffama-
tion envers le recourant. Les frais
ont été mis à la charge de ce der-
nier.

Ainsi, par ce retrait de recours,
le procès Armand - Jaccard trouve
son épilogue et se termine à notre
entière satisfaction , puisque l'exer-
cice du droit . de libre critique —-
cela seul qui nous importait — a été
pleinement reconnu par la justice.

M. Fernand Jaccard
retire son recours
au Tribunal fédéral


